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PRÉFACE
Ce a*est pas à proprement parler une nouvelle
liistoire de la cathédrale de Chartres ^e nous avons la prétention de pul)lier aujourd'hui: parmi les descriptions si nombreuses de notre célèbre basiliq[ue, nous avons choisi celle qui, depuis près de deux siècles, a toujours conservé sa popularité, et tout en nous efforçant d'en faire disparaître toute erreur et de Tapproprier à l'état actuel de réglisc Noti*e- Dame, nous avons tâché aussi de lui conserver, autant ({ue nous Tavons pu, son caractère original. Le vérîftahle auteur de cette petite histoire, si complète et si intéressante dans sa brièveté, est donc Vincent S^bion. Dès Tapparition de son petit livre en 1671,
il remplaça dans toutes les mains et IMstoire d'£tiemie Prévost, beaucoup trop abrégée, et la Parthénie de Rouilliard, beaucoup trop difiuse, et tel fu.% son succès que deux ans après on était forcé de faire une seconde édition. Depuis, lliistoire de Sa- Mon a eu quatorze éditions successives , toutes remaniées et remises au courant ; la dernière de ces éditions, préparée, je crois, par les soins de M. Hérisson, date de 1835. Depuis long- temps elle est épuisée et sans cesse redemandée; nous pensons donc faire ceuvre agréable à tous ceux qui visitent notre cathédi*ale en publiant de nouveau ce petit mimuel qui est le meilleur eicenm de Féglise Notre- Dame de Chartres.
Les dernières années qui se sont écoulées ont vu de grands changements s'opérer dans la'csithéârald'; rincendie de 1836 est venu d'abord complètement en modiliei la chaiijente; puis la célébrité 'toujours croissante du pèlerinage de Chartres, l'amour âlîal de nos pieux prélats pour la sainte patronne dé ièfur église ont amené rembellissement des sanctuaires et surtout la restauration complète de la crypte, dft le saint sacrilice n'avait pas été ofiert déptds lès
lÛ
jours néfastes de 1793.* C'étaient donc des ps^es nouvelles à ajouter non-seulement à roBurre primitive de Sabion , mais encore à la^ dernière édition de son histoire. Nous avolis tâché de déèrire âusà! brièvement, mais aussi exactement que possible, les changements opérés depuis une vingtaine d'aimées. On nous pardonnera d*avoir raconté un pea lon^titfment Vincendie de 1836 et la cérémonie du 31 mai 1855. D'une part , c'est le plus grand désastre qui soit anivé à notre basilique , d'autre , c'est un des faits les plus mémorables pour le culte de sa patronne; nous avons gtq qu'on ne nous blâmerait pas d'avoir voulu conserver avec détail le souvenir de ces grands événements. L'éditeur précédent avait joint au travail de Sablon une liste des èvéqnes qui avaient successivement occupé le siège épiscopal de Chartres : en conservant cette liste, nous nous ' sommes permis de la contrôler, et, au lieu d'une énumération sèche, nous avons pensé iaire plaisir à nos lecteurs en leur rappelant les ti^ts principaux de la vie de ces prélats.
Au reste, a quoi bon dire ce que nous avons fait? ceux npà nous liront le verront bien par eux-mêmes ;
lY
quant à ceux qui ne liront pas le livre , ils liront
encore moins la préface : noi^ nouâ taisons.. Qu'il nous soit encore permis cependant d'implorer^rindulgence pour les fautes qui pourraient exister dans notre petit livre: nous ne désirons qu'une chose, c'est d*étro forcé de faire une nouvelle édition pour 1^ corriger.
Chartres, 9 octobre 1860.
Hm&E ET DESCRIPTION
DE
CHAPITRE PREMIER
Des Dmides.
Les anciens peuples des Gaules ont été les plus religieux du monde : la candeur de leur vie^ aussi bien que la pureté de leurs Prêtres > appelés communément
Druides, les a rcinliis célèbres parmi toutes les nations, leur a mérité que Dieu leur fit part de ses plus belles lumières, et leur a découvert par avance rincarnation de son Fils, qu'il devait accomplir dans la suite des temps. César et Chrysostôme nous témoignent que ces Prêtres étaient en grande vénération. Les Rois ne faisaient*' rien sans les consulter; ils se conduisaient par leurs avis, et quoiqu'ils fussent élevés au-dessus d'eux par l'éminence de la digniir- du trône, ils leur étaient néanmoins soumis pnr une dépendance religieuse et exécutaient ponctuellemeat leurs oracles. Pendant que ■
les Rois défendaient FËtat par leurs armes > les Druides • rendaient la justice aux peuples ; ils connaissaient de
tomes sortes de crimes; ils jupeaicni souverainement et sans appel, et leurs jugements n'étaient pas moins révérés que s'ils eussent été prononcés par la bouche de Dieu. La plus grande peine dont ils punissaient les coupables était une espèce d'exeommunication qui consistait dans l'interdiction des Sacrifices : ceux qui étaient frappés de cet anathème étaient abandonnés de tout le monde. Les Druides étaieiU exempts de toutes les charges publiques et n'allaient point à la guerre : la paix et la piété faisaient leur partage, et souvent ils s'entremettaient pour pacifier les différends des Princes. Le peuple était persuadé que plus il y avait de Druides^ plus il y avait de fertilité et d*abondance; que plus ils étaient honorés^ plus PÉtat était florissant^ et que la valeur des soldats ne peut rien sans les prières.
Ces prêtres vivaient sous la juridiction d'un souverain sacrificateur qui était l'arbitre de la religion et qui leur commandait avec autorité: celui qui avait le plus de mérite tenait toujours le premier rang. Ils étaient philosophes, théologiens et astrologues, et tenaient des écoles publiques de ces sciences. Leur principal soin était de faire couler dans l'âme de leurs écoliers et parmi le peuple la créance de l'immortalité de ràiae, afin que, i)ar l'espérance d'une plus heureuse vie, ils leur inspirassent le mépris de la mort et les reudissent • intrépides dans les périls. De là vient qu'au rapport d'Ëlien et d'Âristote, les Gaulois ne craignaient ni les tremblements de terre, ni les tempêtes sur mer, ni les foudres du ciel, ni la mort même qui est la plus horrible de toutes les choses. Ils aiïrontaiciU les dangers , et quand Alexandre demanda à. leurs députés ce qu'ils
craignaient, ils répondirent qu'ils n'appréhendaient que la chute du ciel.
De là naissait en eux cette bouillante envie D'affronter une mort qui donne une autre vie, De braver les périls , do chercher les combats, Où Ton 66 voit renaître au milieu du trépas.
Le cours des éludes était chez eux de vingt ans ; ils enseignaient les sciences en vers^ parce que cette façon d'enseigner^ étant plus concise et plus claire^ soulage merveilleusement la mémoire^ et fait bien une autre impression dans l'esprit que la prose; c'est ainsi que les livres d'Aristote furcnl mis en vers pour faciliter réludo, et qu'on fit jusqu'à trois cent mille vers pour enseigner l'ancienne jurisprudence selon Justinien. Aussi on voit que les peuples^ successeurs des Druides dans le pays chartrain et de Dreux, sont pleins d'esprit et font des vers fiicilement : Desportes, Begnier^ Rotrou, 6odeau> évêque de Vence et de Grasse , et plusieurs autres encore^ qui se sont fait admirer par leurs beaux ouvrages, sont originaires de ces lieux. A cette méthode les Druides en ajoutaient une autre, c'est qu'ils ne donnaient aucun écrit, et Origène écrivant contre Gelse, épicurien, le raille de ce qu'il citait/ les livres des Druides. César en rapporte deux raisons: la première, pour ne pas rendre les mystères et les sciences populaires; la seconde , pour bannir des étudiants la paresse et les obliger à apprendre les choses sans se lier à des cahiers, et à n'être point sujets aux reproches qu'Antistiieue lit à un de ses amis qui se plaignait d'avoir perdu des commentaires très^orieux: Tune démit pas, lui disait-il, écrire sur k papier, mais dans ton esprit. Cependant, ces peuples étaient idolâtres et adoraient Teutatès,
Hésus> Bélénns et Taramis. Lear religi<^ allait jusqu'à ' la superstition, et ils étaient tellement attachés à leurs
cérémonies, qu'ails méprisaient toutes les autres. Personne ne sacrifiait sans eux , et comme ils faisaient une profession particulière de deviner et de prédire le futur, ils étaient consultés de toutes les parties du monde; ils faisaient ordinairement leur demeure dans les forêts, à cause du gui de chêne, qui était le principal sujet de leur culte; quciqu'ils fassent répandus dans toute la France et qu'il y en eût dans la Bretagne et dans l'Allemagne, néanmoins ils firent connaître ces cérémonies particulifiiînicnt dans les confins du pays Chartrain. C'était là qu'ils tenaient leurs grands jours^ selon César, et leurs assemblées générales en certam temps de Fan* née. Ils célébraient leurs sacrifices dans des cavernes et des lieux souterrains, parce qu'ils croyaient tirer leur origine des dieux de l'enfer : et comme la ville de Chartres, dite Autricum, en grec, par Plolémée, parce qu'elle est ])leine d'antres, de rnvnnes, de grottes et de caves dans le roc, était bâtiiî alors en grande partie de souterrains, ils en faisaient le lieu principal de leurs cérémo* nies et y consacrèrent un autel à une Vierge qui devait enfanter, Yirgini PARrruite.
Dieu s'est communiqué particulièrement à trois sortes de devins avant l'Incarnation de son Vtîrho : aux MageS, aux: Sybiiles et auv iiruidos. Les Mages, très-savants dans l'astrologie, ayant prévu que le Dieu du ciel devait naître un jour sur la terre, en attendaient Tavénement avec une extrême impatience, et Dieu la leur manifesta tant par une révélation particulière que par l'apparition d'une étoile extraordinaire. Les Sybiiles ont reçu le don de prophétie en récompense de leur virginité, et ont pénétré dansi^ es plus giands mystères de la religion chré-
tienne. Les Druides qui avaient eu CDirimunication avec les Egyptiens, les Phéniciens et les Juifs , et qui avaient lu leurs livres 9 connurent par un esprit prophétique platôt que par une prédiction fortuite , qu'une Vierge enfanterait m Jour un Fih pour le salut et la félicité de l'mivers. Ils lui élevèrent des autels en plusieurs-endroits, avec cette inscription : Virgini pai iiurœ , et jetèrent par ce moyen, dans la ville de Chartres, les premiers fondements de la dévotion h la sainte Vierge , et de ce superbe Temple^ chef-d'œuvre de Tart, que les Chrétiens ont consacré à sa gloire^ et qui est aujourd'hui le séjour de la sainteté et de la grâce.
GHÀPITHE IL De la manière dont cette église a été lifttia.
Cet Autels élevé par les Druides en Fhonneur de la
sainte Vierge, dans la ville de Chartres, long-temps avant la venue du Fils de Dieu, demeura dans le même état jusqu'à ce que les ténèbres du paganisme, cédant aux lumières de TEvangile, fussent dissipées. Sans mettre ici en question si saint Savûiiea et saint Potentien ont été les premiers Apôtres de cette contrée, s'ils passèrent par Chartres avant d*aîîer à Sens, s*ils y envoyèrent saint Edoald et saint AlUu pour cultiver la loi dont ils avaient planté Tétendard , et si saint Aventin en fui le premier Evéque, il paraît certain que la foi y fut prêchée peu de temps après la mort de Jésus-Christ et la séparation des Apôtres. Ceux qui furent envoyés en ces lieux pour y annoncer i'Ëvangile, firent beaucoup de progrès
et trouvèrent des dispositions merveiileases pour la conversion des peuples, par le rapport des cérémonies des
Druides à nos mystères. 11 y en avait trois principales : le culte envers une Vierge qui devait enfanter^ l'oblation du pain et du vin qui était ordinaire dans les sacrifices, et l'adoration du Tau. C'était autant de préparations à la foi des principaux mystères de la religion chrétienne^ de rincamation du Verbe , du Sacrifice de rEueharistîe et de la mort de Jésus-Christ en croix. Si saint Paul^ voyant dans Athènes un autel dédié à un Dieu inconnu, prit de là occasion d'annoncer Jésus-Christ, on ne peut pas douter que cet Autel , consacré à la Vierge, ne fût à ces premiers Missionnaires un argument très-puissant pour persuader aux Chartrains les vérités de la loi et les tirer de la superstition» En efiét^ Us prêchèrent aVec tant de succès qu'Us acquirent en peu de temps à Jésus- Christ un grand nombre d'habitants de celte ville.
Les Druides, voyant l'accomplissement de leurs prédictions, quittèrent !cs oiiiljrcs pour suivre la vérité, et les peuples passèrent avec joie des ténèbres. à la lumière : ces antres et ces cavernes furent changés en Oratoires; les Chrétiens s'assemblaient dans ce lieu souterrain consacré à la Vierge, et y célébraient tous les jours le Service divin. Quirinus, gouverneur de la ville pour l'Empereur Claude, ayant appris ces choses, persécuta les nouveaux Fidèles, et épiant le temps qu'ils étaient assemblés dans cette sainte Chapelle^ y envoya des soldats qui en passèrent une grande partie au fil de l'épée et en Jetèrent les corps dans un puits qui est sous Fautel de la Vierge. Le courage et la constance de ces premiers Clirétiens à souffrir le martyre le lirLiit apiu li r le Puits des Saints-Forts, La rage de ce tyran s aut^meala contre eux et contre son propre sang^ quand il sut qu'ils avaient
fait entrer dans leur secte sa fille unique > nommée Modeste, et qu'ils Pavaient baptisée. H fit souffrir à c€»lle-d tout ce que l'inhumanité est capable d'inventer, et la fit
jeter ensuite dans ce puits avec les autres niarlyrs. 11 lit eîiiprisonncr les chefs qui gouvernaient celte nouvelle Eglise. Mais dans le temps qu'il méditait sa ruine entière. Dieu permit qu'une mort subite enlevât de ce monde ce tyran, et en fît un châtiment exemplaire. Le sang de ces martyrs fut la semence des Chrétiens; le meurtre de tant d'innocents rendit cette Chapelle plus vénérable et plus fréquentée : Ton y continua les divins exercices; ies Chrétiens s'y renflaient assidûment, et ce Heu sacré fut pendant deux siècles Tabri et le refuge de FËglise persécutée contre la violence des tyrans.
Le nombre des Chrétiens croissant de jour en jour, et cette Eglise souterraine demandant une plus grande étendue, on lit dans la ville divers Oratoires, et il fat enfin itjsuiu de bâtir une Eglise au-dessus de la sainte Grotte, capable de contenir et de rassembler tout le peuple. Cela ne fut pas difficile dans une ville qui était une des plus considérables des Gaules, et la demeure ordinaire des Hois et Souverains Pontifes. Aussi ce Temple était beau et magnifique, comme on en peut.jugef encore par les Grottes qui datt^m de cette époque et qui se sont conservées en leur enliei jusqu'à présent. La dévotion envers la sainte Vierge était si grande, que l'on venait en pèlerinage à Chartres des extrémités de la chrétienté, et Fou y accourait en foule faire ses offrandes.
L'Eglise dura dans cet état de paix et de tranquillité jusqu'au règne de Charles-le-Chauve et à Pépiscopat de Fruiiuld. Alors llastinir, chef des Danois-Normands, feignant de rcaoncer à son iniiniiic iiuur les habitants et du vouloir le baptême, comme s il eut brûlé d'un désir ar-
dent de se faire chrétien ^ abusa do la simplicité de ce pieax Ëvéque et des habitants^ qui de bonne foi Tadmirent dans la yiïle, lui et tous ses soldats. Aussitôt que les Normands furent entrés^ ils firent couler des flots de sang et de larmes^ incendièrent toute la ville et passèrent au fil de réi»cc ce qui s'était sauvé des flammes. On rapporte que le plomb, dont l'Eglise était couverte, coulait à grands flots dans les rues, et que les peuples de dix lieues à la ronde virent ce triste incendie dont les flammes s'élançaient en tourbillons jusqu'aux cieux.
Cette première désolation de PEglise de Chartres fit connaître la ferveur des Chrétiens de ce temps-là^ car elle fut bieniut rebiUie et ne le céda point à la première en magniii('oi\ce. Elle ne dura pas deux cents ans dans cette nouvelle splendeur: iJieu, peul-élre irrité contre son peuple, permit que dès l'an 973, aux nones du mois d'août, sous le règne de Lothaire, alors roi de France^ et sous répiscopat d'Hardouin, Richard, prince dé Normandie, fit la guerre à Thibaud-le-Tricheur, premier comlc de Citai ires, assiégea la ville, la prit de force et y fit mettre le feu, qui consuma l'Eglise et les maisons des babitauts.
On la réédidSi de nouveau et on la fit la plus belle, la plus magnifique et la plus pomieuse du monde; mais à peine fut-elle achevée, qu'elle fiit encore détruite par un incendie. En Fan iOSO, sous le règne de Robert et répiscopat de Fulbert, elle fut brûlée par le feu du ciel : il * n'en demoura que de misérables restes et de tristes ruines, qui jetèrent Ja consternation dans les esprits. Ce fut la troisième désolation de cette Eglise.
Ëlle fut réparée dans un état à peu-près semblable à celui où on la voit aujourd'hui, par les soins de TEvéque Fulbert, sur les plan et dimensions qu'elle avait avant sou
embrasement. Les fondations ^ plusieurs muriùlles et
colonnes ayant résisté au désastre de Tinccndie;, on les conserva, ce qui fit dire qu'elle avait seulement été réparée par ce Prélat. Enfin un quatrième incendie vint presque entièrement consumer la cathédrale en il9i^ sous Fépiscôpat de Regnault de Mouçon : mais la piété des fidèles eut bientôt réparé ce sinistre. Tout le monde chrétien contribua pour un si saint ouvrage : nonseulement des princes et seigneurs fraiicais, mais encore un grand nombre de princes étrangers firent part de leurs richesses; c'est ce qu'attestent les emblèmes et attributs qui décorent les vitraux de Cjette Eglise^ achevée vers le milieu du XIII* siècle.
CHAPITRE III
Description de reztérieor de Téglise de Cliartres.
Aa centre de la illle, entre hait avenues»
Ce sahit Temple s'élève à la hautenr des naes. Et sa base s'enfonce autant dans les enfers»
Que son faite orgneiUeux s'élève dans les airs i Dans le vaste univers il n'est pas une roehe nont la pointe superbe à sa hauteur approche, Calpé même, Âbila , ni l'arrogant Atlas « En grandeur avec lui ne se comparent pas ; Et ces monts élevés qui voisinent les nues , Et rorgiieil sourcilleux Je leurs têtes chenues, De toui les autres monts eux qui sont les géants, Ne semblent que des nains ou pl itùt des néants. Il n'est rien ilt' m haut , de si grand que sa cime. Sa poiiitti toucke au ciel, son pied toucbe à Tablme ,
Et par CCS deux clochrrs célèbres en tous lieux,
Joignant d*uià ferme nœud les enfers et les cieia»
Ils donnent aux habitants de la voûte azurée
Du zèle des Chartrains une marque assurée ;
Et pour la profondeur de ses saints tuudements.
Il accroît des démons la rage et les tourments.
Ce Temple est merveilleux en son architecture,
Merveilleux en son art non moins qu'en sa structure.
Merveilleux au dedans, merveilleux au dehors,
Et merveilleiix enfin en tout son vaste corps.
Il est immense et vaste et de strocture antique:
L'ordre gotàiqoe l'orne avec le mosaïque.
Et par leur ornement et leur antiquité,
Us le font Ténérable à la postérité.
Des entrailles à*m mont sa masse composée
D'an art ingénieux en croix est divisée.
Son superbe lambris en arcades ployé
Sur cent fermes piliers a son faite appuyé ;
Et cent forts arcs4M>utants fiiits à plusieurs étages
Le défendent partout des vents et des orages.
D*OttTrages si divers Tédifice assorti»
Par un maître savant arUstement bftti ,
Tïe se voit point orn^ de marbre ou de porphyre,
ISi de ( es ornements que le vulgaire admire;
Mais l'habile architecte a voulu faire voir
Qu'il n'est rien qui ne cède à sou rare savoir .
Son travail délicat des pierres de Bcrchères
à fait de l'univers les pierres les j lus chères.
Et, par un ciselage ou le prodige est joint,
Il a donné du prix à ce qui n'en eut point.
Son esprit, employant la juste symétrie
D'une laborieuse et savante industrie ,
Figura dans ces lieux mille divers objets,
Y grava de fameux et d'illustres si^ets ;
n distingua si bien en toutes ses images
De ceux qu'il y traça les corps et les visagea
Que l'homme qui les voit s'imagine aisément Qu'ils sont tous animés, qu'ils ont du mouvemenl ; Tant les sens sont trompés d'une belle imposture, Qui si parfaitement imite la nature.
Du bas jusqu'en haut, de l'un à l'autre bout, L'édilice est orné de sculpture partout:
Les yeux trouvent partout des portraits dans des niches, Partout de croises tours, et partout des corniches, Et partout Ton peut voir festons et chapiteaux. Outre cent ornements qui sont encoïC plus beaux. L'on ne voit eu tous lieux cpie pilastres et qu'arcades ; Plates-formes, balcons, qui sont les promeitades Où les Gbartrnius oisifs portent souvent leurs pas. Et prennent quelquefois leurs innocenta ébats. En trois endroits divers, cette Eglise a nenf portca. Trois de dnqne côté, tontes grandes et fortes, Ttois sont vers le midi , trois vers oti le soleO, Submergé dans les eaux, va prendre son sonrn^ ; ^ Les trois autres vers oli le mari d'Orytbie Nous amène le froid dn fond de la Scythie.
Deux grands et longs porteaux artistement Toûtés, Sur des piliers massifs s'offrent des deux côtés ; DHme pierre solide ils ont mille figures, Qui ne craignent du temps la faux ni les injures , Et mille bas-reliefs s'y présentent aux yeux. Mais si savamment iaiU qu il ne se peut pas mieux. Toute la cour céleste y semble liistoriée.
Il semble qu'elle y soit toute pétrifiée.
Et d'entre tant de Saints par le ciseau gravés, Sur de fermes piliers plusieurs ^oiit élevés. Là les maîtres de l'art chaque jour se vont rendre Là vont cent écoliers qui désirent d'apprendre , Là chacun d'eux s'applique à faire des portraits. Qui puissent de ces Saints exprimer tous les traits. Pour monter aisément sous ces amples portiques, Que l'artifice rend si beaux, si magnifiques.
De terre on voit sortir deux pompeux cscalie»,
Qui sont industrieux autant que singuliers.
Et de qui la moitié souB le pavé cachée
Mériterait bien d'être avec soin recherchée.
lUis la porte royale efface les beaotés ,
Dont ce grand bâtiment s'orne de tous côtés ;
8iipeil»e, elle s'élève entre les pyramides.
Etalant avx regards cent tgores solides,
Qoi, du grand artisan déployant les dessins,
Représentent des Rois, des Anges et des Saints ;
Us y sont revêtus tous d'habits à l'antique.
En eux on ne voit rien qui ne soit magnifique ;
Et n'étaient ceux qui sont sous les deux grands porteaux.
Je dirais que sur terre ils n'auraient point d'égaux.
CHAPITRE IV
Description des Portails de lïlglise.
Trois grandes portes , précédées d'un perron élevé de six marches, et pratiquées sous des voussures ogivales, décorées de figures et d'ornements^ divisent également la partie de cette façade qui règne entre les deux ciocliers. Elles représentent divers sujets^ tirés de l'Âpocalypse et de la vie de la sainte Vierge.
PORTAIL ROYAL
Sur la porte du milieu, dite Porte Boyale , parce que c'est par cette porte que les rois de France étaient reçus dans cette Ëglise, on voit sur la partie supérieure de lWoncement> Jésus* Christ daôis un ovale
lumineux, assis sur son trône, tenant de sa main gauche le livre des sept sceaux, puis ayant la main droilo élevée comme pour donner la bénédiction. La statue du Sauveur est vêtue d'une longue tunique et d'une espèce de peplum ou manteau enrichi de broderies^ et environnée des symboles des quatre Ëvangélistes désignés dans la vision d^Ezéchlel, savoir: le lion (saint Marc), le bœuf (saint Luc), l'aigle (saint Jean), et l'Ange (saint Mathieu). Celte manière do représenter la divinité est conforme à celle adoptée dans les onzième et douzième 'siècles, qui nous avait été transmise par les Grecs. Au-dessus de cette représentation^ sont placées sur une même ligne les figures des Prophètes^ au nombre de quatorze. Dans les arcs ogives qui forment la voussure du portail, se voient les vingt-quatre Vieil hiids de rAi)oealyi)se, tenant divers instniinents de musique^ des eoui)es d or remplies de parfums, et chantant aux noces de l'Agneau un cantique nouveau^ avec la barpe^ le sistre et le psaltérion. Ces instruments de musique^ parmi lesquels on reconnaît le violon à trois ou quatre cordes^ sont aussi curieux qu'intéressants par la richesse et par la variété de leurs formes. Le fond du cadre ogi\e, au-dessus de la porte, est décort' de plusieurs Anges tenant, dans hnirs mains , des astrolabes ou espèces de cadran senant à indiquer le cours des astres. Les faces latérales de ce portail sont ornées de grandes statues placées dans Tordre suivant : sur la gauche, il y a d^abord deux reines et un roi, ensuite un autre roi et un Saint qui sont les plus près de l'entrée; de l'autre coté, à droite en entrant, un Saint, puis un loi, une reine et un autre roi. Tous portent le ' nimbe ou cercle lumineux : l'un des deux rois tient un livre^ les deux reines en tiennent chacune un; on doit observer que c'est la marque ordinaire alors en usage
pour désigner les fondateurs ou bienfaiteurs : les rouleaux déployés que tiennent les rois et les i eines , indiquent le consentement ou la permission qu'ils ont donnée pour sa construction.
La deuxième porte à droite en entrant représente divers sujets tirés de la vie de la sainte Vierge. On voit suceessivement dans trois divisions distinctes : un Ange qui annonce aux bergers la naissance de Jésus-Chrisl. Le lit de la sainte \ ier^rc se fait reniai qiicr par sa forme élégante. 2» La pi cst^iitaiion de Jésus-Chnst au Temple par la sainte Vierge et saint Joseph; de l'autre côté est le vieillard Siméon: 3» Dans la partie supérieure du tympan, la sainte Vierge assise^ un sceptre à la main, tenant Fenfant Jésus sur ses genoux; à ses côtés sont deux Anges tenant chacun uii encensoir. Ces statues du X1V« siècle étaient fort mutilées; elles ont été remplacées il y a cinq ans par d'autr es images faites sur le même modèle par le sculpteur Pascal. Sur les laces latérales de ce portail sont placées six grandes statues de rois et de reines dont les noms ne sont point connus.
La troisième porte à gauche représente dans la partie supérieure, au-dessus de la porte, Jésus-Cil^^t, la main droite élevée, accompagné de deux Anges, et au-dessous les quatre Anges désignés dans le septième chapitre de ■ l^Apocalypse : plus bas se voient dix petites figures. Dans les arc8 ogives de la voussure du portail on remarque plusieurs figures grotesques : des quadrupèdes, les signes du zodiaque et les tt^vaux agricoles des douze mois de l'année , le tout grossièrement sculpté. Aux signes du zodiaque, le sculpteur, conformément à l'usage, a cru devoir associer les travaux des douze mois de l'année qui y correspondent. Ils sont distribués de la manière suivante: le Janus à deux faces devant une table
tenant une coupe à hoire. 2<» Un bûcheron faisant la coupe de bois. 3^ Une Xemme occupée à ensemencer. 40 Un homme abattant des glands pour la nourriture des ponrceaux. &> La cbasse au fiiucon> ou le printemps. ^ Un homme qui paraît être un moine jetant sa cuculle à Fentrée d'un monastère. ?<> Un vigneron qui plante des ceps de vignes. 8>> Un paysan qui bat en grange. 90 Un vigneron foulant des raisins dans une cuve qu'un vendangeur s'occupe à remplir. IQo Un homme travaillant à la moisson. 11<» Un honmie conduisant un cheval au labourage, Un paysan fauchant un pré. 13o Et un autre plantant un arbre. Sur les faces latérales du portail sont six grandes statues , trois de chaque côté, représentant les principaux bienfaiteurs de cette Eglise.
Toutes les statues qui décorent ces trois portes sont aussi mtéressantes pour Fhistoire de Tart «pie pour celle du costume français dans les onzième et douzième siècles; elles sont revêtues de longues tuniques recouvertes par une espèce de manteau qui^ quelquefois ouvei l sur le devant, laisse niiercevoir de riches ceintures et de trèsbelles étoiles gaufrées. On doit surtout remarquer la forme variée des couronnes ainsi que les longues tresses de cheveux, dont quelques-unes sont enveloppées de rubans, que portent la plupart des reines et des princesseb. Les chapiteaux et couronnements des colonnes et des statues de ces portes , ainsi que le pourtour des chambranles, sont décores dune suite de petits basreliefs, représentant pour la plupart les mystères du Nouveau Testament; ces petites âgures sont d^e exécution très-soignée. Plusieurs chapiteaux des colonnes de la porte royale présentent quelques réminiscences du chapiteau corinthien. *
PÛHTÂIL MÉRIDIONAL.
Le portail de ce côté est précédé d'un vaste porche à trois portiques» formant péristyle» d'une structure admirable et auquel on monte par un perron composé de dix-sept marches. Ce magnifique porche est soutenu par des massifs et des pieds-droits décorés d'une longue suiii' de bas-rcliefs et accompairnés d'une grande quantité ' de culouuos dont presque tous les iùts sont d'une seule pierre.
Les trois portes sont surmontées de pignons et d'une suite de dix-huit statues placées dans des niches surmontées de pyramides..
Sur le trumeau de la porte du milieu est représenté
Jésus-(^liiist tenant le livre des saints Evangiles, afin d'iudKiuer qu'il est la lumière du monde : la couverture du volume est richement ornée. Sous le piédestal de cette statue est placée» dans deux divisions» la figure de Pierre Mauderc» duc de Bretagne et comte de Dreux» h genoux, la tête ceinte d^une couronne enrichie de perles, distribuant des pains dans une corbeille portée pur des ser\iteurs: plus bas est Alix, sa femme, assise, paraissant faire la même distribution. De chaque côté de la statue de Jésus-Christ on distingue» sur deux lignes parallèles» les statues des douze Apôtres et leurs attributs. Dans le tympan qui forme le fond du cadre ogive de la porte est représenté le sujet du Jugement dernier : Jésus-Christ est assis sur son trône, a^ant la sainte Vierge à sa droite et saint Jean à sa gauche. Dans la partie supérieure du tympan, qui termine le cadre ogive» sont deux anges tenant la croix dû Sauveur. Plus has» dans le même bas-relief» deux autres anges portent les
divers instruments de la Passion. Au-dessous du Christel des personnages qui l'accompagnent s^effectue la séparation des élus et des réprouvés; au milieu est saint Michel, archange, pesant les âmes des mortels. La balance ayant été mutilée , on ne voit plus que les vestiges des bassins, dont Vun eonlenait la ligure d'un juste, et Fautre celle d'un démon qui fait tous ses elï'orts pour faire pencher la balance de son coté. Ceux qui sont condamnés vont s'engouCTrer dans l'énorme gueule du dragon^ où plusieurs démons les font entrer à coups de fourche; sur le côté est un diable qui saisit une religieuse, tandis qu'un autre \nv\v\ une reine par la main et paraît s'cntietenir avec elle. Les euntoui s des arceaux de la voussure de la porte sont remplis de ligures ; sur ia droite sont les Justes qui jouissent de la béatitude céleste; sur la gauche les Réprouvés qui sont condamnés aux peines étemelles. Le fronton qui surmonte le centre du porche est décoré de la statue de la sainte Vierge , dans une iiloire au milieu des Auges.
Dluis le tympan «le la tieuxième porte, à gauche du spectateur^ sous le iiorcbe, sont ligurées deux divisions inscrites dans Féteudue du cadre ogive : dans la plus haute on voit Jésus-Christ accompagné de deux Ânges en adoration devant lui. Sur le bas-relief de la partie inférieure du tympan est sculpté le martyre de saint Etienne; les p;u lies latérales de la i.oile sunl décorées de statues disposées de la mauirrc suivante» : à la g.iuelio se voit un guerrier armé, tenant de la main droite une enseigne militaire > et de la gauche un bouclier orné de bandes de fer terminées par des fleurs de lis gravées en creux. Ce chevalier^ portant le nimbe ou cercle lumineux derrière sa téte (ainsi que les autres personnages), paraît être sauil Théodore, La ligure suivante représente un Evéque
ayant une crosse de la main gauche ^ et de la droite donnant sa bénédiction; à ses côtés sont deux clercs servant d'acolytes et tenant chacun un livre placé sur le pectoral. La couverture des livres et les ornements des
tuiiiques sont Liôs-riches ; le support de la statue de l'Evêque est un temple au milieu des eaux : c'est rimage du pape saint Clément. De l'autre cùté du portail est saint Omis, évêque de Paris, avec les mêmes attributs et dans la même attitude; il est accompagné de deux acolytes tenant des livres : celui de la gauche porte de la barbe. La statue suivantcf représente un guerrier armé à peu près de même (jue celui qui est décrit plus haut, à Fexceptinn qu'il ne porte point d'enseigne : il est vraisemblable que c'est l'image de saint Georges.
Sur le tympan de la porte ^ à droite du spectateur^ sous le porche, sont figurés quelques traits de la vie de iomt Martin, évêque de Tours. Dans le premier bas-re* lief du tympan^ le Saint à cheval pan ii( son manteau en deux, pour en donner la moitié à un pauvre qui lui demande Taumône, près l'une des portes de la ville d'Amiens. La seconde partie présente deux bas-reliefs : dans Ton on voit saint Martin revêtu de ses habits pontificaux, au lit de la mort; Fautre offre son tombeau. La troisième et dernière partie du tympan représente le saint évêque de Tours dont Pâme monte au ciel.
Sur les faces laU iales de la porte sont placées huit grandes statues disposées de la numièrc suivante : saint Laumer, abbé, en costume sacerdotal; saint Lémi, pape, en vêtements pontificaux; saint Ambrme, vêtu en archevêque et satnt NicoloB, bénissant de sa main droite. Tous les ornements de ces statues sont très-riches. De l'autre côté est la statue de saint Martin , barbu et en costume arcbiépiscopui; il est accompagné d'un acolyte tenant un
livre ouvert : $anU Jérôme, en vêtements sacerdotaux» pois smni GrêgmeAe'^rfmd, vôta en pape; sur son épaule droite est une colombe, ^attitude de cet évéque
diffère de celle des autres Prélats, en ce qu'il a une main sur la poitrine et que de l'autre il tient son bâton pastoral; ses gants sont richement brodés, et ses doigts sont à découvert. La quatrième figure est celle de saxat ÂvU, abbé de Hilly> portant de la barbe; sa tête est nue comme celle de saint Laumer : 11 tient un livre et une crosse; sur son manipule sont tracées des fleurs de lis.
Plusieurs des évêques, qui décorent ces trois portes, portent le pallium, et leurs rochets sont garnis de mousseline brodée de points à jour et d'un riche dessin.
Les piliers qui supportent la voussure sont ornés de délicats et curieux bas-reliefe encadrés par d'élégants rin* ceaux de vigne. Le pilier de gauche oflire vingt-quatre scènes qui reprcseulent le supplice des saints martyrs Caliœte, Cyprien, Denis, Théodore, Eustache, Piat, Saturnin, Cher on, etc. Celui de droite présente douze des vingt-quaire Vieillards-rois de V Apocalypse et une série de naïves allégories qui figurent les Vertus mises en opposition avec les Vices. Cette série se continue sur le pilier de droite de l'autre baie latérale, oii l'on retrouve également les douze autres Yieiliards-rois de l'Apocalypse.
PORTAOL SEPTENTRIONAL.
Le portail de ce côté est précédé d'un vaste porche à trois portes formant péristyle , et auquel on monte par
un perron composé de treize marches : ce porche, dont les avant-cori)s sont décorés de statues, est d'une composition plus sévère que celui du midi.
Sur le trumeau de la porte du milieu, est sainte Anne
tenant la petite Marie dans ses bras. Dans le tympan audessus de là porte y sont représentés dans plusieurs bas» reliefs sculptés^ suivant l'usage du temps, dans toute l'étendue du cadre ogive, la sainte Vierge au lit de la mort et les disciples de Jésus-Christ procédant à son inlmiiiatioii eu i»l;i(;;int son corps dans un sépLilcrc. Dans la partie la plus vW\ée dù tympan , se voit la mère du Sauveur près de son fils, et eutoiuée des Anges, des 'Archanges et des Bienheureux qui célèbrent par des concerts de joie son arrivée dans le cieL Toute Fétendue de la voussure du porche est remplie de petites figures représentant les Trônes et les Dominations du ciel. Les statues qui décorent les faces latérales de la porte du milieu ligurenl une suite de persoijuagos de l'Ancien et du Nouveau Testament. A la gauche du spectateur se voit Abraham prêt à immoler Isaac, son fils, par le commandement du Seigneur, vers lequel il tourne la téte. Plus loin Atraham tient un bélier qu'il vient d'offi'ir en holocauste à Dieu; à côté de ce Patriarche est Metchisedech, Prêtre du Très-haut, et roi de Salem, tenant un encensoir cà la main. Sur la face latérale, adroite du spectateur, sont successivement Moïse^ avec les tables de la loi, le serpent d'airain et le veau d'or; Samuel j immolant un agneau; David, portant une lance. et une couronne d'épines; Isate, avec l'arbre de Jessé; Jérémie, montrant une croix qu'il tient de la main gauche; Siméon el 1 l'nfant-Jésus sur son ))ras: Jcan-Baplistc , le Précurseur, avec TAiineau divin, et enlin saint Pierre, en costume de pape, portant les clefs suspendues à son bras.
Sur le tympan placé dans la partie supérieure de la deuxième porte, à droite, est représenté Job couvert d'ulcères, couché sur du fumier et plongé dans la plus profonde misère. Plus loin se trouve le démon qui cherche
à le tenter en lai promettant des richesses ; de Tantre
côlo le Seigneur apparaît à Job. Sous le bas-relief on voit le jugement de Salomon. Dnns le contour des arci^iux de la voussure de cette porte sont sculptés plusieurs autres sujets de l'Ancien Testament, qui racontent tout au long, en leur style de pierre^ les histoires de Samsm, de Gédém, à^Esther^ de Judith et de Tobie. Dim le contour de Pogive de IVant-corps du porche, qui correspond à cette porte, sont les douze signes du zodiaque, et sur le deuxième bandeau de Fogive, les travaux agricoles des douze mois de Vannée. Ces compartiments de ligures sont espacés par des trèfles ou autres découpures qui décorent toute la voussure de la porte et de l^avant-corps. Les deux côtés de ce portail sont ornés de six magnifiques statues colossales, figurant Samson, dont le socle est un âne relevant la trie ; la reine de Saba, dont les pieds reposent sur un oinui(iU(^ nrgre; Salomon, vêtu d'une robe et d'un manteau doublé d'hermines ; Jésus ^ fils de Sirach, l'auteur de V Ecclésiastique, travaillant au temple de Jérusalem; Judith, avec un chien, chef-d^œuvre de sculpture ; enfin Gédém, portant le sceptre et le diadème.
Dans le tympan de la troisième porte située à gauche, sons le porche, suni itiprésentés b^ï^ sujets suivants: la 7ia(ssnàce de Jésus-Christ ^ un Ange annonçant cette nouvelle aux bergers , et ^ans la partie supérieure l'adoration des Mages. Dans les contours des arceaux de la voussure de la porte, du côté droit, les cinq vierges sages tenant leurs lampes droites et pleines, et du côté gauche les cinq vierges folles avec leurs lampes renversées. Au-dessus se \uit une série de douze statuettes fort élégantes, représentant des reines vétiios de la robe traînante et du manteau : ces reines sont sans doute le symbole des dùHze Fru^ du Saint^EsprU qui ont orné Marie.
Un antre cordon représente à ganehe les travaux manuels^ à droite les oeenpations de l'esprit, c'est la Vie
active et la Vie contemplative ; au-dessous existaient autrefois deux statues colossales qu'il est question de rétablir lorsqu'on aura achevé de restaurer ce portail qui depuis long*temps est soutenu par des étais de l'effet le plus disgracieux.
Sur un dernier cordon se voient quatorze reines jeunes et gracieuses, s'appuyant toutes sur un bouclier où sont figurés les emblèmes ((ui caractérisent chacune d'elles : ce sont les Béatitudes célestes dont les Justes seront comblés dans la vie future. Au-dessous se dressaient deux statues colossales , la Synagogue et VEglise catholique , qu'il est question de rétablir coinme celles de la Vie active et de la Vie contemplative. Les compartiments des figures de la voussure et de Pavant-corps du porcbe sont espacés de même que le précédent, par des trclles ei autres découpures qui produisent un fort bel effet.
A la baie centrale, les piliers sont ornés de huit statues colossales, quatre de chaque côté. G-est d^abord à gauche un prince en habit long, la téte ceinte d'une, couronne en forme de diadème, avec un sceptre à la main, que l'on présume être Philippe, comte de Boulogne, oncle de saint Louis. A côté de ce comte est Mahaut, son épouse. Les deux statues suivantes ont été brisées en 1793. Sur les piédestaux de ces quatre statues ligurent plusieurs traits de la jeunesse de David. Sur les piliers de droite on voit un Prophète ayant son manteau sàr la téte et tenant un rouleau déployé; Louis VHI, en costume royal; Isabelle^ fille de Louis VIII, abbesse et fondatrice de Longchamps, la luaiu droite sur la poitrine, et tenant un livre de la gaucho; le vieillard Zachane, un enseosûir à la main. Les soubassements de /^es statues
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offrent l'histoire de Samuel et d'Hcli , sculptée avec une finesse admirable. Aux piliers de la baie latérale de gau* che on voit d'un ablésmnt Ferdinand, roi de Castille^ près duquel est un Prophètê tenant un rouleau ; de Tautre
saint LouiSj accompagnô de même d'un Prophète. Sur les piédestaux do ces quatre statues on a figuré les Arts et les Sciences. Sur la face du porche qui regarde le clocher neuf^ on distinî^ue sainê Samnien qui paraît s'entretenir avee sainte Modeste, tenant un livre et la main élevée : elle a un voile sur la tête. Les piédestaux semblent représenter des scènes de la vie de sainte Modeste. Eulin^ bui ia face latérale qui reiraido la sacristie^ il y avait également deux statues colossales; une seule existe aujourd'hui; c'est celle d'un jeune roi, qui pourrait bien être Philippe-le-Hardi. Toutes les statues groupées autour des pieds-droits du porche n'ont pas le nimbe^ à rexception de celle de saint Savinien:
CHAPITUE V.
Des Glodiers et des Gloches, de la Charpente et de la
Couverture de l'Eglise.
Il V a\ait sur la couverture de cette basilique deux petits ciocliers d'un travail et d'une symétrie admirables. Dans Fun d'eux, qui était au milieu de la croisée^ était un instrument qu'on appelle grue, servant pour assembler le peuple à r£glise pendant la semfino sainte^ lorsqu'on ne sonne plus les cloches. L'autre petit clocher^ qui était vers le milieu de la couverture du chœur, avait six petites dociles d'accord, qu'on appelait commaudcs, parce
que durant le service divin elles servaient pour avertir les sonneurs de sonner les cloches qui étaient suspendues dans les deux crrandes pyramides.
Ces deux graiules p\r;uiiid(3s oa cloclicrs sont aux deux côtés de la [torh», roynlo : on les aperçoit à plus de luiit lieues de Chartres. Sur leurs pointes sont places des globes de cuivre doré, d'une prodigieuse grosseur, sur l'un desquels paraît une grande croix.
Ces pyramides, construites en pierres détaille, sont d'une beauté admirable. L'une d'elles, qui se nomme le clocher neuf, a soixante-trois toises de hniileur : elle est ronde, fort spanouso cl a plusieurs galeries autour desquelles on se promène en sûreté; elle contenait cinq grosses cloches parfaitement d'accord entre elles; l'une de ces cinq a été fatale à beaucoup de personnes: elle s'appelait Anne de Bretagne, parce qu'elle avait été donnée par Anne, duchesse de Bretagne, mariée en premières noces avec Charles VIII, et en secondes avec Louis XII, roi de France. Elle vint à Chartres en 1510, où, ravie de la voix (lu jciiiK' Le Fèv] *'. qui Mmi enfant de cireur, elle le demanda à MM. du chapitre, qui le lui accordèrent. Ën les remerciant elle leur dit : Vous m'avez donné une petite voix, mais moi, je veux vous en donner une grosse, ce qu'elle fit ensuite en leur donnant cette cloche qu'on appelait aussi la cloche des biens, parce que ce Le Fôvre, pour qui celte princesse avait obtenu un canonioai de Chartres, fit présent de la somme de trois mille ii\res à MM. du cîinpitre, à condition qu'on sonnerait cette cloche depuis le dimanche d'après Pâques jusqu'au dimanche de la Trinité, une heure par jour, de six heures du soir jusqu'à sept. Vers 1720, M. Girardot, chanoine, fit une pareille fondation , qui commençait le lendemain de la ïriuitt!^ CL iixiissait à la Saiat-iîciui , moyennant quuUc
mille livres qu'il âonna à MM. du chapitre, en sorte que
cette cloche sonnait six. mois Tannée une heure par jour: pendant qu'elle sonnait, les fidèles qui rentemiaient priaient Dieu pour les biens de la terre. Il ne reste plus aujourd'hui que six cloches et le timbre de l'horloge , qui sont dans le elocher neuf.
Bien haut au-dessus des clochers il y a une lanterne percée à jour de tous côtés, dans laquelle est une grosse cloche qui sonne toutes les Iieures, et qui sert de règle pour toute la ville. Il y a aussi deux hommes gagés par la commune qui veillent pour voir si le feu n'est point dans Chartres, ou dans quelque village de la banlieue, et pour sonner le tocsin, au son duquel chacun s'empresse d'aller au secours : autrefois on sonnait encore pour avertir les habitants de se tenir prêts en temps de guerre.
Do l;i ( !i;iijila'e des guetteurs Ton descend dans une autre plus giande et plus spaeieuso : on rai)pelle la chambre de la sonnerie; elle est au second étage au-dessous des cloches. Contre la muraille , du côté du midi , sont écrits les. vers, suivants, gravés dans une pierre blanche, ei qui font mention du bâtiment et de la structure du clocher, tel qu^on le voit à présent, au lieu de celui que le feu du ciel détruisit l'an loOG.
Voici cette mschptiou :
3e fu \abh he plomb ti bogd ïonstrutti
Qraniiy l)aiilt et btau, ie eomptutuf euoratge^
)U0qur0 ai ce <\\i( tonnerre et oratge
m'a rondume', begaté U iàvmi.
le |our 0aintt Stnne, mx9 m iieitred ht m^i,
en l'anncc mil ciiiq ano li ùïï,
je ùi bïuU, iimii si uoigt,
et mt mot it fcowtù]t[(Ki\t0 &\t.
ûfich Mtmevac0 m ^<m rljappitrt 110010
ont ordonne it picric me reffûtre
à frant iiouUe0 et piUter0 bien «10001^0,
fiar 3el|an ht Iteau00e^ maton qui le 0ttt filtre.
l'an hmm bbt aprr$ pour leupre Cuire
a00OUQr firent le otngt i|uatrtème jour
bu mogo br mare, pour le premier affaire,
première pierre et auUre0 0an0 re (our.
et en avril ^tntihne {our^ espritf
parbi0t la oie, au lieu buquei aprè0
firii0t Crori mi0 par podtttloeion.
en ce temp0 Id que mo^ù nieeedité
oiiott be0 gen0 qui pour mog lor0 oeilloient
bit bon bu roeur fhiot ^er m tùti,
Bien le parbont et à reuls qui 0'g emploient.
Le roi Louis XII, par lettres-patentes, datées de Blois en Tan 1509, pour refaire ce clocher, donna deux mille livres à prendre sur les tailles, en cinq années, à raison
de quatre cents livres par an, ce qui fait voir que cette somme était considérable m ce temps-là. René d'Uliers, Evôquo de Chartres, donna quatre cents livres pour aider à le réparer. Les habitants de la ville de Chartres et ceux des campagnes irent aussi des dons considérables.
Le maître entrepreneur, Jean de Beausse, gagnait six et sept sons par jour, et ses compagnons cinq. Les mêmes
ouvriers qui firent les statues qui sont à ce clocher, firent une partie des figures qui sont dans la moitié tour du chœur^ et gagnaient cinq^ six et sept sous par jour; Fautre moitié fut faite dans le même siècle et dans les sièeles suivants par d'autres artistes, de sorte que le tour du rluviii ne fut terminé qu'au XVIIIo siècle.
L'on nomme l'autre clocher, le clocher vieux, qui est de forme ronde et spacieux; il a cinquante-sept toises' de hauteur. Il y avait trois cloches d'une proidigieuse grosseur^ qui s'accordaient avec les cinq du clocher neuf^ et formaient une si belle et si forte harmonie, qu'on les entendait de quatre lieues. On ne les- sonnait toutes qu'aux graii(l(js fôtes de Fannée. Quand elles sonni icnt, la fHipulalion était ravie de contentement, car elles exprimaient toutes les parties de la musique; et l'on se sentait le cœur épris d'une secrète joie^ qui donnait de " la dévotion à ceux qui en étaient le moins susceptibles.
Les personnes qui se connaissent en architecture^ donnent la préférence à la su uclure de ce clocher sur celle du clocher neuf, quoique celui-ci soit plus beau et plus haut de six toises. En effet, le clocher vieux convient mieux au dessin de l'Eglise, et son antiquité vénérable a quelque chose qui l'emporte sur l'autre.
Rien n'était plus admirable que la charpente de l'Eglise avant Fincendie qui la détruisit en 1836 : on la nommait forêt, à cause de la quantité de bois et de ses longues allées à perte de vue. Toutes les pièces de buis y utaient si artistement jointes qu'elles allaient aboutir à une grosse pièce qui était au bout du rond-point , suspendue en l'air, et néanmoins supportant les masses de plomb qui faisaient la couverture de la cathédrale. Le bots de ceUe cliarpL'iilo tlait encore aussi sain lors de l'incendie que s'il fui sorti de la iurét d'où il avait été tiré plus de
six sièclps nuporavaut. 11 s'y trouvait plusieurs échos d^UQ effet surprenant.
CHAPITRE VI
Description de l'intérieur de l'Eglise de Chartres.
Après la description du dehors de l'église^ il convient de donner celle de Tint^ieur^ qui ne le cède en rien par sa magnificence aux plus beaux monuments de «e genre.
Entrant d'abord par la porto royale^ il se présciUc à la v ue une nef d'une longue éleiiduo, entre deux rangs de colonnes massives, qui font lurnement de Téglise, comme elles en sont Tappui. Cette nef^, de la porte royale à la principale porte du chceur^ contient en longueur trente-six toises et un pied. Le cliœur> depuis son entrée jusqu'au fond du Sanctuaire^ a vingt toises de longueur, et depuis l'autel jusqu'à la porte du chœur, dix-neuf; et de largeur huit toises de même que la nef. La croisée a de longueur trente une toises et demie, et de largeur sept toises; la longueur de l'église, depuis la porte royale jusqu'à la chapelle Saint-Piat qui est derrière la clôture du chœur, est de soixante-neuf toises.
Tout autour du chœur, de la nef et de la croisée, il y a de hautes galeries par lesquelles on peut faire le tour de l'église dans Fintérieur : il y en a également de hautes et de basses , par lesquelles ou lait doublement le tour de l'église. Par celles qui sont dans rintérieur^ on peut aller facilement sur toutes les voûtes des ailes du chœur. Les voûtes du chœur et de la nef ont de hauteur^ depuis
— sole pavé jusqu'à leurs chefs^ dix-nenf toises, et celles des ailes, dix toises. Il est à restarquer que le long des deux côtés de la nef, des deux côtés de la croisée, à
l^entour du chœur ^ il y en a dcax.
Autour du chœur, entre les colonnes qui en font la clôture, il y avait quatre belles chapelles destinées à la garde do plusieurs saints reliquaires, et deux dômes élevés sur cette clôture, dans Fun desquels était un réveil-matin composé de petites cloches, qui, autrefois tonchées avec un compas, sonnaient nn hymne de Notre- Dame. Cette liorloge a été entièremeut supprimée dau5 la R,évoluti(m.
La clôture du chœur a été faite d*une pierre fort blanche et fort polie. Aux deux côtés de la porte du chcBur, pour sortir par la nef. Von trouvait deux escaliers de pierres de taille, par où Ton montait de côté et
d'autre au Juhé , qui contenait onze toises de longueur, et deux toises neuf pouces de largeur. 11 était artisteraent fait de pierres de taille; plusieurs sujets historiques et autres ornements y étaient sculptés; il était soutenu par des colonnes de pierre d'une seule pièce; il y avait aux deux bouts des armoires fermantes, oùdeuxmargnilliers laïques couchaient pour la garde de Téglise. Ce Jubé a été supprimé en 1763 pour faire place aux nouvelles décorations.
Au-devant de ce Jubé, du cùté du septentrion, était une colonne ronde d'une pierre fort dure, sur laquelle était posée une image de Notre-Dame, entourée de colonnes et de traverses de cuivre. Elle fut ainsi érigée par la piété de Vastin des Feugerais, en son vivant chanoine de cette église , afin que , sans troubler le service divin, elle fût lil>rement exposée à la vénération do tmit le peuple. L'aiUuence y était si grande, que la colonne
de pierre, qui soutenait cette image ^ était cavée des baisers des personnes dévotes.
Getle colonne a été détruite^ et Ton a transporté la statue en bois de la Vierge dans Taile gauche du tour du chœur, à côté de la sacristie, où on lui a fait une belle décoration, comme nous le verrons plus loin.
De l'autre côté, vers le midi, se trouvent les orgues, placées en cet endroit vers le milieu du XYIII© siècle et qui 9 restaurées en 1846, à la suite de Tincendie de 1836^ se font admirer par leur belle harmonie. Peut^tre cependant serait-U à désirer qu'elles fussent replacées au-des* sus de la porte royale, où elles existaient primitiTement; elles ne briseraient puiiu ainsi l'harmonie de ia mL
Pour les vitraux , ils répondent aussi à la beauté et à la magmlicence de ce grand édiiice ; ils sont en trèsgrand nombre et montrent leur ancienneté par leur épaisseur extraordinaire; ils sont diversifiés par des fleurons et des ornements historiques^ et plusieurs représentent les miracles qui se sont faits par Flntercession de la sainte Vierge.
« La \ itrerie peinte de la cathédrale de Chartres, dit H. Tabbé Bulteau est sans contredit la première du monde. La peinture sur verre garnit grandes fenêtres, 3 roses immenses, 35 roses moyennes et 12 petites roses; presque toute cette peinture date du XIII« siècle. Parmi ces fenêtres, les plus remarquables sont celles qui sont placées sous la grande rose occidentale; elles paraissent remonter au XU» siècle. C'est d'elles que M.
^ Description dé la ùUhédrale de Chartret, Chartres, Garnier, iSSO. — Nous ne saurions trop recommander cet exceUent ouvrage à ceux qui veulent étudier en détaU notre Cathédrale. Il nous a souvent servi de guide à uous-mème.
Lassus a dit : « Chartres possède trois magnifiques ver- 1 rières qui font pâlir tous les vitraux dont le XIU® siècle . 9 a enrichi cette admirable cathédrale. >
c La cathédrale de Chartres^ dit M. de Lasteyrie^ ohre
> au peintre-verrier un des plasf parfaits modèles qu'il
> puisse étudier, et si, comme exécution de détail, on » a été beaucoup pins loin, il n'existe, j'ose le dire, 1 rion de plus complet, rien de plus admirable comme » décoration et entente des effets. Chartres est un type,
> et un type parfôit. >
GUAPIIHE VIL
Des Autels et fSltapelles qpi existaient dans cette
Eglise.
On comptait dans cette Eglise jusqu'à trente-huit autels, en y comprenant le maître-autel; mais aujourd'hui il n'y en a pas la moitié. On a ôté tous ceux qui étaient appuyés contre les colonnes et on n'a laissé que ceux qui sont dans les chapelles. Par la démolition de ces autels, la nef est pins belle> FEglise paraît plus auguste et plus majestueuse, et ressent mieux son antiquité. Quoique ces autels n'existent plus, on ne laissera pas d'en faire mention ici, peut-être sera-t-on bien aise un jour de savoir ce qu'ils étaient. Pour faire cette descrip* tion avec quelque méthode^ il làut commencer par ceux qui étaient du côté de la chaire.
Le premier autel était consacré à saint Cloud, et était appuyé contre la seconde colonne, proche le bénitier^ à main droite en entrant par la porte royale.
Le second était appuyé contre la troisième colonne^ sons le nom de saint Thibaut.
Le troisième , du môme côté, était dédié à saint Fiacre et à saint Aiviiileur.
Le quatrième était celui de saint Germain.
Le cinquième, appuyé contre la dernière colonne^ était dédié à sainte Anne.
Le sixième était à la seconde colonne au-dessus du bénitier à main gauche en entrant par la porte royale ; il était consacré à saint Gatien.
Le sei)tième était celui saint Eustache.
Le iiuitièmc était Tautel de sainte Marie-Madeleine.
Le neuvième était de sainte Catherine.
Le dixième était de saint Mamert, de saint Gôme et de saint Damien.
Le onzième était celui du Cruciflx, Tun des dix anciens, dont cinq sont sous terre et cinq en haut. Pour ceux de &uus-terre, nous en parlerons dans la suite; ceux d'en haut sont de saint Laurent, des Apôtres, des Confesseurs et de saint Vincent.
Le douzième était Fautel de Vendôme, hors d'œuvre et non assis contre un pilier, comme étaient ceux dont , nous venons de parler.
Le treizième, dit de Notre-Dame-Blanche, à cause d'une imat(c do la Vierge en albâtre, était dans la croisée tirant du midi au septentrion; il était situé contre un des piliers du Jubé.
Le quatorzième était celui de la Trémouille, sis contre un autre pilier du Jubé.
Le quinzième était l'autel oii l'on gardait le chef de sainte Anne; il était appelé autrefois Fautel des trois Maries; il était sous le Juhé.
Le seizième, dédié à saint Mathurin, était appuyé contre
une colonne, dans la croisée qui regarde le midi^ entre l'autel de sainte Anne et le bénitier.
Le dix-septième était celui de saint Michel^ où étaient^ outre son image ^ eelles de sainte Gertrade et de saint
Rocli, sis contre la colonne de cette croisée, proche le clîoïur, à main droite.
Le dix-huitième était celui de saint Jacques et de saint Christophe, autrement dit de Pellegrue^ du nom d'un Cardinal qui l'avait fondé.
. Le dix->neuvième était Fautel de saint Louis ^ situé dans l'autre croisée^ allant du chœur vers la porte septentrionale.
Le vingtième était l'autel des Vierges, sis contre la muraille et proche la porte septentrionale, fondé par saint Louis.
X Le vingt-unième était Fautel de saint Lubin, pratiqué dans la muraille de la clôture du chœur^ du côté droit.
Le vingt-deuxième était celui de saint Guillaume, sis dans le mur du côté gauche.
Le vingl-truiHômo était celui de saint Jean rEvaugéiiste.
Le vingt-quatrième était l'autel de la Belle-Verrière ou de Notre-Dame-des-Neiges, appuyé contre le plus proche pilier de Tautel de saint Michel, en montant vers le haut de l'Eglise.
Le vingt-cinquième était Fautel de sahat Santin, appuyé contre le piher suivant.
Le vingt-sixième était l'autel de sainte Honorme, situé au pilier suivant, et vis-à-vis la porte du chœur pour aller au chapitre.
Le vingt-septième était celui de saint Verain, sis an côté gauche de FEglise, près Fautel de samt Laurent et la porte du chœur qui allait à la sacristie.
Le vingt-huitième était celui de saint Laureut, où
étaient aussi rej^résentées sainte Cécile et sainte Apolllne>
sis au môme côté, contre la uiuraille de TB^glise, entre lâ sacristie et la chambre où se rendaient les comptes de ITglisc.
Le vingt-neuvième était Fautel de saint Julien^ sis contre la même muraille^ entre la chambre que nous venons de nommer et la petite porte qui conduit à l'Evéché.
Le trentième était l^autel de saint Etienne^ dit communément la chapelle des Pénitenciers, parce que c'était là qu^ils coiil essaient les Pénitents.
Le trente -unième, était celui de saint Jean-Baptiste^ où était limage de saint Georges. *
Le trente-deuxième était Tautel des Apôtres, contre la même muraille et au rond-point de l'Eglise, près duquel étaient les degrés pour descendre au chapitre.
Le trente-troisième était celui de saint Nicolas, dit l'autel des Confesseurs, sis au rond-point de l'Eglise, contre la muraille.
Le trente-quatrième était Tautel de saint Loup et de * saint Gilles, où était aussi une image de saint Jean TEvangéliste, sis au rônd-point, contre le mur.
Le trente-cinquième était celui de saint Vincent, où étaient aussi les images de Notre-Dame et de sainte Barbe.
CHAPITRE VIIL Des Chapelles aujourd'hui existantes dans l'Eglise
Des chapelles primitives de notre cathédrale, quelquesunes furent supprimées en 1661 pour dégager Téglise; les autres disparurent en 1791 : aujourd'hui il n'en reste
plus que dix, et pnrnri colles-ci deux ont été conf^tmites en 1791 poar reuipiaccr les petits autels des Viei k^'^ et de Notre-Dame-des^Neiges et deax antres en 1830 et 1837. Â Pépoqne de la Révolution^ ces chapelles ont été ornées de plasienrs autels et tableaax qui décoraient les églises des paroisses et couvents de la ville^ mais qui, transportés dans la cathédrale, y font, il faut l'avouer, le plus pitoyable effet.
La première chapelle est sous le clocher nouf ; elle a été érigée en 1837, sons le vocable de Notre-Dame-des- Sept-Donleurs. An rétable on voit un tableau peint snr toile qui représente une Fiéta et qu'on attribue au Carrache; sur le mur do droite est le groupe en plâtre de Notre-Dame-dos-Sept-Douleurs. Près de l'entrée de la chapelle se trouvent les fonts baptismaux, en marbre du Languedoc.
La seconde chapelle à gauche, construite en 1791, est ornée d'un tableau ayant pour sujet la Transflguration de Notre-Seigneur. En 1793, on en a enlevé trois bas*
reliefs en albâtre, placés au-dessous du tableau. Ces bas-reliefs, qui représentaient la Passion deNotre-Seigneur Jésus-Christ, furent, dit-on, envoyés à Paris : on ignore maintenant ce qu'ils sont devenus. Ils formaient le retable du maître-autel de l'Eglise Saint-Père. L'autel en marbre provient de FEglise Sainte-Foi. Sur les deux piliers qui sont à l'entrée de la chapelle sont les statues de saint Fiacre et de sainte [îcirbe.
La troisième, dite de VEcce Homn^ i;st très-simple d'ornements : c'est l'ancien autel de saint Julien.
La quatrième est sous l'invocation du S t ré-Cceur de Marie: c'était autrefois la chapelle de saint Ëtienne ou des Pénitenciers.
La cinquième, au rond-point de l'Eglise, appelée vol-
gairement la chapelle de la communion, est décorée d'an tableau représentant la Visitation de la sainte Vierge. Ce tableau et les ornements qui racconijjagnent proviennent de l'oratoire des Dames religieuses de 1;\ Visitation. A l'entrée de cette chapelle sont deux statues de marbre blanc, représentant Fapparition de Notre- Seigneur à la Madeleine après sa résurrection. Ces deux statues en ronde-bosse, formaient le tableau de Tautel du grand séminaire de Beaulieu.
La sixième, en retour, à droite , est celle du Sacré- Cœur de Jcms, autrefois cbapelie de saint Nicolas ou des Confesseurs.
La septième^ dite la chapelle de tous les Saints, est omée^ à droite et à gauche de Tautel^ de deux tableaux peints sur bois^ représentant le martyre de saint Pierre et saint Paul. Ces deux tableaux proviennent de l'Eglise Saint-Père; ils étaient placés au-dessus des deux portes latérales du chœur. C'était autrefois la chapelle de saint Loup et de saint Gilles.
La huitième, dite du Lazare, construite en 1791, est ornée d^un tableau de la Résurrection du Lazare. Ce tableau a été substitué à celui représentant le martyre de saint André, peint pour le maître-autel de cette paroisse, par Sébastien Bourdon, à sou rduur d'Italie : il passait pour son chef-d'œuvre et a disparu en 1793. L'autel en marbre décorait le chœur de l'Eglise Saint-Saturnin. Les deux piliers de Teutrée portent les statues de saint Clair et de sainte Christine.
La neuvième, derrière la chaire, est la chapelle des Martyrs ou chapelle de Vendôme, Elle renferme deux châsses: l'une ^ en bois d'éhène, garnie de glaces et dorueuients en argent, contient le corps de saint Plat, martyr; et Tautre, en bois de noyer, do couleur noire^
ornée de palmes et autres ornements d'argent^ est remplie
des différentes reliques qui avi\ient été profanées et jetées dans la terre en 1793. Au mois de septembre 1816, après beaucoup de recherches, on retrouva le corps du saint martyr et les saintes reliques bien conservés^ ce qui est d^autant plus étonnant^ qu'on avait jeté une iprande quan* tité de chaux pour les faire entièrement disparaître. De* puis cette époque , ces chftsses sont exposées à la vénération des fidèles. Une troisième châsse, en bois doré, est exposée sur une console près de la fenêtre. Elle renferme le chef de saint Castrin^ martyr.
La dixième chapelle^ sous le vieux clocher, est celle d» Calmire : c^est dans cette chapelle qu'a été déposé en i890 le calvaire érigé à la suite de la mission de 1326. Il avait été placé d'abord dans le cloître; mais la crainte des profanations a forcé de le rentrer dans l'imérieur. Cette nouvelle chapelle, décorée avec simplicité, est due au zèle et à ia générosité de M. de Meaussé» chanoiçe de Chartres.
06 la Tierge-Moire, de sa Chapelle et de son
Pèlerinage*
Outre les dix chapelles que nous venons de décrire, îl en existe une onzicme, qui n'est pas une chapelle à pi oprement parler, mais c'est là que les iidèles vénèrent la statue miraculeuse de la Vierge-Noire-dU'-Pilier, La Vierge-Noire de Chartres est célèbre dans le monde entier. Autrefois y comme nous l'avons dit^ elle était placée
CHAPITRE IX
sur une colonne ronde, en avant du jubé; ce fut par les soins de M. le curé Maillard qu'elle fut placée en iS06 sur une des colonnes du jubé> dans l'endroit où on la Toit à présent Cette statue date des premières années du XVie siècle ; elle est peinte et dorée, mais on ne peut en voir que le visage, parce qu'elle est toujours couverte d uo riche vêtement. Marie est assise sur un .trône fort simple ; elle est figurée dans toute la grâce de la jeunesse ; son visage offre F<expression de la bonté et de la candeur; ses cheveux sont dorés; un petit voile jaune couvre le haut de sa nohle tête; sa main droite tient une poire, et sa gauche soutient son enfant assis dans son giron. Son vêtement consiste en une double robe et un manteau royal : la robe intérieure d'azur et d'or ne montre que ses manches étroites; Ja seconde robe est toute d'or avec des dessins de couleur rouge de feu^ bordée d'azur et doublée de noir; cette robe est retenue par une ceinture rouge-pourpre. Le manteau jeté sur les épaules revient gracieusement se replier sur les genoux, et trouve pour attache, au milieu de la poitrine, une belle agrafe losangée; il est d'azur parsemé de fleurs d'or et doublé d'ecarlate; sa bordure est aussi d'or et porte une inscription trois fois répétée: Tola pulchra e$, amika mea, et nuuula non est in te. Les chaussures noires de la Vierge ont les extrémités arrondies. — Jésus^ qui est assis dans le giron de sa Mère, comme dans toutes les anciennes représentations de 1m sainte Vierge, bénit de la main droite , et de la gauche s'aiipuie sur le globe terrestre : sa tête est nue ; son visage est gracieux et pieind'intel^^^^e : il est vétu d'une robe d^or bordée
de rouge et 4^pl^j^^ Outre le "iF^^tônt que nous venons de décrire, la
Vierge-Noiie en a deux autres Uc&-précieux qu'on lui
revêt en certaines circonstances : I^an est en broderie , et a été donné par le vénérable Olicr; fondateur de la Congrégation de Saint-Sulpice; 1 autre est en drap d' or et est un présent des fidèles de la ville de Chartres.
La boiserie qui entoure la chapelle a été faite en 1831 par M. Bravet. Un prêtre garde constamment la sainte Madone^ et il ne se passe pas d^heure du jour sans que de pieax fidèles viennent allumer des cierges et prier devant cette image de la Mère de Dieu.
• A la suite du couronneiuent de la Vierge-Noire , cérémonie qui se fit le 31 mai 1855, le jour même de la promulgation du dogme de rimmaculée-Gonception^ avec les encouragements de Ms^ Regnault, une confrérie se forma, dite Confrérie de Notre-Dame de Chartres, destinée à perpétuer le souvenir de ces événements mémorables. Cette confrérie compte aujourd'hui des membres sur tous les points de la France, et c'est par ses soins ou sous ses auspices que s'accroît chaque jour ^ornementation de la chapelle de la Vierge-Noire.
Du sommet de la voûte pendent neuf lampes, en argent ciselé ou en cuivre doré, qui brûlent perpétuellemeiit, emblèmes des neul" chœurs des Anges qui célèbrent dans le ciel la gloire de la sainte Vierge : entre ces neuf lampes sont placés sept lustres byzantins, et à la boiserie sont fixés plusieurs bras en cuivre doré : un nombre infini de cœurs en argent, en vermeil ou en or sont * appendus autour de la Madone. Lorsque, dans un jour de féte, toutes les bougies sont allumées, le manteau d'or de la Vierge-Noire resplendit de mille feux et le pèlerin s'arrête charmé de tant de magniticence.
Dans les entrecolonnements de la boisene qui forme le tour du sanctuaire, vingt petites niches ont été ménagées, et, toujours par les soins de la confrérie de
Notre-Dame, chacune de ces petites niches a reçu la
stalue d'un saint ou d'une sainte qif un souvenir particulier rattache à Thistoiie de la Vierge do Chartres.
Voici le nom de ces saints et Fordre dans lequel ils seront placés :
1» SaM JoacMm, le père de la sainte Vierge.
2« SainUe Anne, sa mère.
3» Saint Joseph, son mari.
40 Saint Jean-Baptiste , son parent et le premier témoin, pour ainsi dire, de Tlncarnation divine.
ô» Sainte Elisabeth, aussi la parente de la Vierge et témoin de sa conception miraculeuse.
60 Saint Jean^VEvangéHsie, le ûls adoptif de Marie.
70 SaMe Madeleine, la compagne de Marie aux pieds de la Croix.
80 Serin? Pierre, la personnilication de tant de saints pontifes qui ont travaille a la glorification d(? la sainte Vierge et en particulier de la Vierge de Chartres.
90 Saint Luc, qui, suivant la tradition^ a eu le bonheur de peindre les traits de la Mère du Christ
Sainte Brigitte, quia fondé la dévotion du chapelet.
Ho Saint Dominique, le fondateur du rosaire.
12o Saint Simon Stok, à qui Ton doit le scapnlaire.
IS"* Saint François-d'A&sises, qui a institué la dévotion à Notre-Dame des Anges et qui a défendu énergiqaement le dogme de PImmaculée-Conception.
14o et 150 Saint Taurin et eaint Piat, qui partagent avec Marie les honneurs du pèlerinage.
160 Saint Bernard, le prédicateur de la seconde croisade, qui vint en pèlerinage à Notre-Dame de Chartres. — Cette statue a été donnée en 1859^ par des pèlerins venus de La Ferté-Bemard.
17» Saint Louis, le roi de France, si connu par sa piété et ses dons magniliques envers notre église, et qui, en 1260, assista à sa tlédicace.
i8o Saint François-de-Sales, qui, dans un pèlerinage à la Vierge de Chartres, conçut la première pensée de l'établissement de son ordre dans noire ville.
19o Saint Vincent-de-Paule, qui si souvent se prosterna devant la VieiLo rs'oire lorsqu'il vint i Cljartres étalilir* ses Lazaristes au Séminaire et ses sœurs de Charité à l'Hôtel-Dieu.
20o Enfin, Saint Sulpicc, patron du séminaire de ce nom, et qui représente ici le vénérable Olier, fondateur de cette congrégation, dont il vint souvent méditer les
statuts aux pieds de la patronne de Chartres, — Ces deux dernières statues ont été offertes en 1859 par les fidèles de la paroisse de Saint-Sulpice de Paris dans un pèlerinage qu'ils tirent à la Vierge-Noire.
Telle est très-brièvement la description de la chapelle ou se conserve la statue miraculeuse, depuis nombre de siècles objet de la vénération de tant d'augustes pèlerins. Saiib doulc il y a bien loin dv. la à la magnificence de notre église avant les jours néfastes de 1793; mais de grands progrès ont déjà été ncconiplis en ces dernières années, et l'on peut espérer, sans trop de témérité, voir peu-à-peu se réparer les pertes qu'eut à souffrir la cathédrale à cette époque de vandalisme
1 M. l'ahbé Lcgendre, sous-directeur de la confrérie de Notre- Dame (le Chartres, prépare sur la chapeile de la Vierç^e-Noire une notice oii Von trouvera tous les détails de roruemeatatio de ce riche sanctuaire.
GHÂPIÏAË X.
Description des Seulptnres ornant le tonr dn chcsnr
de l'Eglise de Chartres.
La clùlLue du chœur est un ouvrage digne de l'aduiiration des connaisseurs, tant par la richesse de son architecture, que par sa composition et l'heureux choix de ses ornements, le fini et la belle composition des figures. Les traits priacipaux de la vie de la sainte Vierge^ ainsi que ceux de la vie de Jésus-Christ^ y sont représentés en figures de très-belle proportion, le tout surmonté d'une multitude de pynunides et autres découpures à jour, du style gothi([uiî le plus riche et le plus élégant. Voici le détail et l'explication des figures qui décorent le pourtour extérieur du chœur ; elles sont divisées par groupe.
Pour suivre i*ordre chronologique des faits racontés par ces figures^ H faut commencer à droite^ près du Iranssept méridional.
I. I/Appai-ition de l'ange à Joachim. — Ce i^i oupc et les trois suivaius furent faits en 1519 par Jean Solas, sculpteur de l^aris K
IV. La Natimté de Marie
1 Ou possijik! ciiiore les marchés passés avec Solas, Marchaut et Boudin, pour les ligures du tour du chœur. Rien de plus curieux que les détails de ces marchés, déjà publiés par MM. Liu ien Merlet et Em. Bellier de la Ghavignerie, dans les Archives de l'Art français^ t. IV etV.
V. La Présentation de Marie. — Sous ce groupe est une porte admirablement sculptée.
VIII. £a Vimtatûm. — Entre ce groupe et le suivant
on voit;, soutenu par deux anges ^ le cadran d'une horloge fort ingénieuse qui indiquait les heures, les jours, les mois, le lever et le coucher du soleil, l'âge de la lune et les signes du zodiaque; ii n^en reste que trois ou quatre rouages. A c6té est une charmante tourelle en style Renaissance où se trouvait un escalier par où on montait àYhorloge et au haut de laquelle était le réveilmatin qui sonnait une hymne à Notre-Dame et dont nous avons pai le page ^29.
XI. La Circoncision
XTT. [^'Adoration des Mages.
XllL La Purification, Ce groupe et le suivant ont été sculptés par François Marchant, sculpteur d'Orléans, en i543.
XIV. Le Massacre des Innocents. — Sur une face du mur est figurée en demi-relief la Fuite eu Eyypte, œuvre également de François Marchant; sur l'autre face on voit Jésus dans le Temple au milieu des Docteurs.
XVIII. La Transfiguration
XIX. La Femme adultère. — Ce groupe et le suivant ont été laits en 1681 par Dieu, sculpteur de Paris.
XX. La Guérison de Vavengle-né. — Entre ce groupe et le suivant^ il règne un espace dépourvu de baldaquin. Avant la restauration du chœur, il y avait déposées diverses cbflsses en cet endroit. Aujourd^ini on n'y voit que quelques statuettes dépareillées.
XXI. Entrée de Jésus à Jéi usalevi, — Ce groupe et les dix suivants n'ont été sculptés que dans les premières années du XVIIIe siècle.
XXXIV. Jésus et Thomas
XXXV. Comme Jésucrist ressmcUé apparoist à la vierge Marie. — Nous copions pour ce groupe et les sept suivants les inscriptions qui se trouvent sous les sculptures. C'est la partie la plus ancienne et la mieux rendue du tour du chœur, sculptée par Jean deBeauce, Farchitecte du clocher neuf, ou du moins sous son inspiration, de 1508 à 1518 environ.
XL. Le portement îsobli e-Dame
XLI. Le sépulcre Nostre-Dame. — Sous ce groupe est une belle porte en bois sculpté^ qui ferme l'entrée de . l'ancienne chapelle Saint-Guillaume.
XLII. Le Couromement Nostre-Dame , un des plus choiiiiaiib groupes certainement de toute celte couronne de pierre.
Les pilastres qui séparent chaque groupe, ainsi que les murs qui servent de base aux groupes et de clôture an chœur^ sont décorés d^une immense quantité d^arabesques du meilleur goût et d'une composition variée^ de petites niches, de très-Jolis dais gothiques et de colunues richement ornées.
Il serait trop long de décrire en délai! tous les sujets représentés par les pieux artistes du Moyen-Age; nous mentionnerons cependant encore les 35 médaillons faisant tableaux qui omeni le stylobate de la clôture dans sa courbure absidale.
Nous partirons, comme pour les groupes, de la porte latérale du midi.
4« Chartres assiégé par Rollon en yii, le plus curieux assurément de tous ces médaillons.
2<» Ikmd et Goliath, a« Déroute des PhiUetins.
4<» Daniel dans la fosse aux lions, Ty<* Pharaon ordonne de jeter dans le Nil tous les enfanis nulles des HébretLX, Moïse sauvé des eaux,
7» Moïse sauvé une seconde fois,
80 Mme an Sinah /
90 David à Nobé. .
iQo Alngml alUini vers Damd, ii^ David consulte le Seigneur, 42o Samson victorieux, 13o Samsou livré.
140 Sacrifice d'Abraham, 15û Samson à Gaza, 160 Jonas,
Les douze médaillons qui suivent n^offrent que des
sujets mythologiques: Antée étouffé par Hercule; Cacus volant le$ bœufs d'Hercule, etc. Enfin les sept derniers médaillons sont timbrés d une téle (l'empereur romain, avec les inscriptions; Titus César, Néron le Cruel César , etc.
CHAPITRE XI
De rintérienr du Chœur et de sa principale grille.
Sous répiscopatde Ms'de Fleury^ ce vénérable évéque et son Chapitre crurent qu'ils ne pouvaient mieux faire
que de travailler à la décoration de cet auguste temple. Jls ciiargèrent M. d^4reliambault^ chauoine . de rechercher des artistes habiles^ pour les diverses parties de la nouvelle décoration quMl convenait de donner à leur église. Ce fut ce chanoine qui proposa à Ms' révéque et au Chapitre les artistes qui furent employés. Le choix en ayant été fait, il dressa et rédigea les marchés ^ les signa au nom du Cliapilre^ et fut spécialement chargé du dé-
tail et de l'exécution de ces marchés. Le Chapitre nomma une commission composée de plusieurs dignitaires et chanoines, présidée par ftU'* l'évêque pour Texécution de ces travaux.
Le sieur Louis, architecte du duc d'Orléans, donna tous les plans.
L'ancien jubé qui était à l'entrée du chœur et que l'on disait prêt à tomber de vétusté, fut abattu et remplacé par une grille qui a d'ouverture, sous l'architrave, au moins quinze pieds de hauteur sur quatorze pieds de largeur, divisée en deux pilastres et en une grille à deux ventaux, ouvrant chacun de quatre pieds dix pouces; le tout surmonté d'un couronnement et d'une croix. Cette grille fut exécutée par le sieur Pérès, maître serrurier de Paris; elle n'est composée que de fers droits; elle est légère, mâle et noble; l'œil passe aisément au travers, pour voir l'intérieur du chœur et le sanctuaire. Les ornements ont été faits par le sieur Louis Prieur, sculpteur-modeleur de Paris : tous sont analogues à la sainte Vierge, et composés de roses. Us, lauriers, étoiles, cassolettes.
Cette grille est accompagnée, de chaque côté, de massifs de pierre de Tonnerre, sculptés de divers ornements. Dans la partie supérieure, il y a d'un côté un bas-relief d'environ huit pieds de haut sur six de large, représentant l'Annonciation de la sainte Vierge et composé de deux figures avec leurs accessoires; de l'autre côté un pareil bas- relief figurant le Baptême de Notre- Seigneur par saint Jean-Baptiste et composé de deux figures et de leurs accessoires. Aux côtés de ces basreliefs sont les images des quatre Vertus théologales, en ronde-bosse, d'environ sept pieds et demi de haut, savoir : la Charité, la Foi, l'Humihté et l'Espérance.
Lesdils massifs sont surmontés de quatre torchères. Le tout a été modelé et sculpté par P. Béruer, sculpteur de rAcadémie de Paris, et a coûté 12,000 francs. — Et c'est là ce qui a remplacé le magnifique jubé jdu XIII^ siècle dont nous retrouverons les débris en parlant des chapelles de l'église sous-terre!
En avant de la façade du chœur, il existait une grille aussi artistement travaillée que la précédente ; sa hauteur était de quatre p^eds, régnant sur toute la largeur du chœur, dont elle était éloignée de sept à huit pieds, ainsi qu'on peut le voir par le pavé de marbre noir et blanc qui ornait cette partie. Elle se terminait par une double épine torse, qui formait son couronnement; elle a été détruite en 1793. On regrette beaucoup que cette grille, qui avait été reléguée pendant plusieurs années sous le vieux clocher , n'ait pas été replacée lorsque l'église fut rendue à sa première destination; mais on a préféré la vendre à la livre et à vil prix.
Mer révêque et le Chapitre, ayant entrepris la décoration entière du sanctuaire, crurent devoir changer le mode de sa décoration. Chaque pilier était accompagné, dans sa partie supérieure , de petites colonnes qui s'arrêtaient aux chapiteaux desdits piliers ; ces colonnes furent prolongées jusqu'au bas des piliers. Tout le pourtour du sanctuaire est revêtu en marbre blanc veiné, à quatre pieds et demi de hauteur, ledit marbre pren^^nt la forme des colonnes et piliers, et le surplus dudit pourtour a été fait en stuc jusqu'à u-dessu§ des arcades. Les piliers sont en stuc, marbre jaune de Sienne; les pilastres et entre-colonnements en blanc veiné, sur lesquels sont des draperies en stuc marbré vert porphyre; le bandeau et le couronnement des piliers sont partie en blanc veiné, partie en vert; les bases des pilastres, les franges des
draperies 9 leurs clous ou agrafes^ les chapiteaux des pilastres les lis au-dessus des arcades, les guirlandes
placées entre rarchitrave et la corniche , les rosaces qui garnissent l'intérieur des arcades bunt tous dorés. M. Hermand, sculi)teur-stucateur de Paris, fut chargé de cette entreprise. Tout le pourtour du sanctuaire^ le revêtement du groupe;, Tautel^ les gradins^ les grandes bandes qui encadrent toutes les étoiles^ le pavage en forme circulaire et en eompartiments de divers marbres précieux en forme de jeu d'oie, tout a été travaillé et fait par le sieur Moiitleveau, maître marbrier de Paris. Au milieu de l'espèce d'échiquier formé par le pavage est une grande étoile de divers marbres, et au milieu d^icelle une, rose : le tout de plusieurs marbres, parfai* tement rapportés et Incrustés.
Le maître-autel, de marbre bleu turquin , en forme de tombeau, est enrichi d'ornements en bronze doré. De chaque côté sont trois gradins en marbre blanc veiné, sur lesquels il y a six chandeliers en bronze doré et élégamment ciselés, de cinq pieds deux pouces de hauteur, et décorés de chiffres et ornements analogues à la sainte Vierge : ils ont été également ciselés par Louis Prieur. Au-dessus du maître-autel est un tabernacle doré en or moulu fin, de forme ovale, enriciii de guirlandes de feuilles de vignes, de grappes de raisin, d'épis de blé; l'astragale, le talon et le pied du vase sont décorés de feuilles de persil, d'acanthes et de roses; le tout sur* monté d'une croix avec un Christ : le modèle en a été fait par Brîdan. Au-devant du sanctuaire, aux deux angles, sont placés deux grands ]ami)adaires d'environ huit pieds de haut , sur deux pieds quatre pouces de large, décorés de feuilles d'eau, de persil, do gouttes de suie, d'entrelacs, de perles, d'aves; quatre enfants se
pendent aux chaînes do ces lampes, faisant supports, entourés de branches de lauriers et d'oliviers; quatre médaillons^ des branchages^ pommes de pin^ artistement distribués^ ornent ces lampes auxquelles sont adaptés, à chaque face, des bras à trois branches, richement ornés; le chapiteau et son talon sont décorés d'aves, goudrons^ soleils et tleurons; le tout couvert d'or moulu fin, ciselé suivant toutes les règles de Fart.
Au-dessus des stalles, sur les deux faces latérales du chœur, sont huit grands bas-reliefs en marbre blanc^ enchâssés dans des cadres de marbre bleu turquin.
Les quatre bas-reliefs placés à droite représentent les sujets suivants :
i^^ La Conception de la sainte Vierge.
2» L'Adoration des Maires.
3<> Une descente de croix.
io Le vœu de Louis XIIL
Les quatre has*reiiefs à gauche sont :
50 Le prophète Isaîe qui prédit à Achaz, roi de Judas, qu'une Vierge enfantera pour le salut du monde.
6» L'Adoration des Bergers.
70 La Présentation de Jésus au temple.
80 Le Concile d'Ëphèse prononçant la déposition de Nestorius, Tan 431.
Ces morceaux de sculpture ont été exécutés par Charles-Antoine Bridan^ sculpteur du roi et de l^^cadémie royale de sculpture.
Derrière et joiiinant le maître-autel, s'élève un groupe en marbre blanc statuaire, de la plus granule beauté, que ledit sieur Bridnn a été lui-même choisir à Carrare en Italie, où il est resté plus de deux ans et demi à faire ce choix et à faire ébaucher aux deux tiers cet ouvrage. 11 est haut d'environ dix-huit pieds, pris de dessus la
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table de Fautel , sur environ treize pieds de large et est composé de quatre figures principales, de huit à neuf pieds de proportion chacune^ savoir : la sainte Vierge sMlevant aa ciel> soutenue par des nues et trois Anges qui semblent soulever et soutenir lesdites nues; un autre Ange a les mains jointes et est comme ravi â*admiratîon à la vue de cette Assomption, le troisième Auge regarde le tombeau d'oii est sortie la sainte Vierge et semble annoncer au peuple cet événement miraculeux; plusieurs têtes de Chérubins sont répandues çà et là et forment un ensemble qui rend de la manière la plus naturelle^ la plus expressive et la plus auguste^ TAssomption de la sainte Vierge. Ce groupe, unique en Europe, ravît au XVIlIe siècle tous les spectateurs d'adHiiration. Le Chapitre, voulant donner à Bridan une marque de sa reconnaissance et de sa satisfaction^ lui accorda d^une voix unanime^ dans un chapitre général^ une pension annuelle et Viagère de mille fraiïcs, réversible à moitié sur la tête de sa femme. Le groupe ftit amené à grands frais^ depuis le port de Maily, sur des chariots faits exprès, et fut enlevé et mis en place par le sieur Loriot^ niacluniste du roi.
Le prix total du marbre et de son transport s'éleva à S7^000 francs^ et^ outre la pension votée à Bridan, il reçut, pour prix de son travail, la somme de dO,000 fr.
Le dessin du groupe de FAssomption est parfaitement
conçu, les figures sont distribuées selon les règles de l'art, les attitudes sont très-bien saisies, les expressions également bien rendues, mais ce groupe, où I on ne reconnaît que trop le style du XVIIIc siècle, est-il bien à sa place dans la noble et sévère cathédrale de 1194?
CHAPITRE XII
De Notre*Dame-soii8-T«rre et des Autels qui y étaient.
Nous parlerons dans le prochain chapitre de Pautel sous-terre que Ms' Regnault a consacré le 31 mai i855;
mais auparavant nous voulons donner la description de l'église Sous-Terre telle qu'elle était dans des icrniis plus heureux. C'est dans ce lieu que les Druides avaient ongé un autel à une Vierge qui devait enfanter, et qu'ils faisaient tous les jours leurs prières et leurs sacrifices. Cette grotte, qui est creusée sous le roc, contient autant de longueur, de largeur et de circuit que toutes les ailes simples et douilles qui sont aux rleux côtés de la nef et du chœur de IT'Qiise dont on vieul de donner la description; c'est-à-dac qu'elle a comme elle soixaute-neuf toises de longueur et plus de cent quarante toises de circuit.
On y entre par quatre différentes portes : la première
est au midi, près le local de la maîtrise des enfants de chœur, auprès du jardin de FEveché; la seconde est sous le clocher vieux; la iiuisièmo sous le clocher neuf; la quatrième est au septentrion ; on y va par-dessous ie portique. On descend dans ces lieux par quatre divers escaliers de pierre de taille : aussitôt qu^on y est entré, on se sent surpris d'une dévotion extraordinaire, inspirée même aux cœurs les plus endurcis, par la maj es le de cette caverne ou de celle grotte.
Ce lieu souterrain est cambré de fortes voûtes et éclairé presque partout, parce qu'il est percé et vitré en plusieurs endroits, ce qui dissipe Fodeur causée par l'humidité. Autrefois l'obscurité qui règne en quelques parties
n'existait même pas ; mais lors de la construction des porches du n<n(i 1 1 du midi, on mura qnelques-unes des fenêtres qui éclairaient l'église souterraine.
Des treize chapelles , les plus belles étaient celles qui sont visitées par le soleil. La première et la principale était celle de la sainte Vierge^ consacrée par saint Potentien , à Fautel où était l'image des anciens Druides. Cette chapelle était riche et magnifiquement ornée. Ses murailles étaient revêtues de marbre, et son balustre était de la même matière; on ne voyait qu'or, que jaspe et que peintures autour de Tautel ; et le lien où le peuple se mettait pour prier la sainte Vierge^ était orné de belles peintures (jui couvraient la voûte et les murailles depuis le haut jusqu^en bas. Ces peintures, refSites du temps de Louis XIII, en cachaient de plus anciennes datant sans doute du Xlle ou XIII*^ siècle. Derrière cette cbapelle il y avait une espèce de cachot, et à côté le puits des Saints- Forts. La plus grande dévotion des Ghartrains et des pèlerins était à cet autel appelé Vmtel de Notre-'Dame'8(niS''Terre,
11 ne sera point hors de propos de dire ici comment était représentée la Vierge que nos anciens Druides avaient élevée sur cet autel. Elle était assise sur un trône, tenant son Fils entre ses bras. Suivant la tradition populaire qui pourrait bien cacher une erreur^ elle était noire ou mauresque, comme le sont presque toutes les images qui la représentent dans la ville de Chartres, et l'on croit que les Druides l'ont ainsi dépeinte, parce qu'elle était d^m pays plus exposé au soleil que le nôtre. On ne sait pas bien quelle était la couleur du teint de la Vierge; mais l'on peut conjecturer pourtant, par ce qu'en a prédit Salomon^ qu'elle était brune et qu'elle ne laissait pas d'élre belle. Nicéphore néanmoins dit en avoir vu plu-
sieurs tableaux qui avaient été faits d'après nature par saint Luc, et que la couleur de son visage était brune.
Cette statue druidique était en bois de poirier, emblème de la fécondité. Jusqu'en 1793, elle fut le principal objet de la dévotion populaire; mais k cette époque de désolation, elle fût arrachée de son sanctuaire auguste et brûiée devant la porte Royale de la Cathédrale par quelques impies sans vergogne.
Il y avait primitivement dans l'église dix autels d'une part et six d'une autre, si anciens, que la tradition les disait consacrés par saint Potentien, premier apôtre de Chartres, et par ses collègues. Parmi les dix autels an* ciens, cinq étaient dans la haute église et cinq sous terre : ces derniers étaient ainsi désignés : Vautel des Saînts-Forts ou de sainte Savine et de sainte Poteniienne, ceux de saint Jean-Baptiste, de saint Denis, de saint Christophe et de saint Pierre'èS'liens,
Quant aux six autres autels anciens, Tun d'eux était dans Péglise supérieure, et les cinq autres dans Tinférieure, savoir: Vautel de la Trinité, celui de saint Thomas, de saint Clément, de sainte Catherine ou de la Madeleine, de saint Paul ou de sainte Marguerite.
Outre toutes ces chapelles ^ il y avait vis-à-vis le puits des Saints-Forts une grande et belle sacristie bien éclairée. Près de cette grotte souterraine se trouvaient plu* sieurs petites prisons et des cachots, où les chrétiens furent enfermés au temps de la persécution; on y voyait encore des chambres pour loger les dames qui gardaient les Saints -Lieux et que l'on nommait les Dames des Saints-Lievtx-Forts ou des Grottes.
CHAPITRE XIII
De la Gbapelle actuelle de Notre-Dame-sous-Terre.
Long-temps interdite au culte, l'ancienne chapelle de Notre-Dame-sotts-Terre, si pleine de souvenirs miraculeux^ si chère aux cœurs religieux des Ghartrains^ a été bénite de nouveau et inaugurée le 31 mai 1855 par
Mt^' Ilcgaaull, digne imitateur de la pieté de ses snints prédécesseurs pour la patronne de Chartres, Curuntum Mêla. La restauration de cette chapelle, entreprise sous la direction de ce pieux prélat par notre habile archéologue^ M. P. Durand^ a été terminée au comm^cement de 1858, et elle présente aujourd'hui un ensemble de peintures murales dont Texécution et le symbolisme ne laissent rien à désirer et qui délient la critique la plus sévère. On nous cxcus(ira de nous étendre un peu longuement sur la description de ce sanctuaire. Ceux qui n'ont pas eu avec eux M. Pi Durand pour les guider n*ont peutrôtre jamais bien compris dans tous ses détails la décoration de cette chapelle, oii aucune ligne n'a été tracée au hasard, où tout parle et a un sens mystique et profond
Voici d'abord les deux principales prophéties d'Isaïe dont la légende se déroule sur les trois murs du sanctuaire : Ecce Virgo concipUt et pariet filium, — Egredietur tirga de radiée Jesse, et flo$ de radiée ijus ascendet, et requiescet super eum spiritus Dmini, spiritus sapientiœ et
> Voir la Detcriptio» iuSaneiatdre de {fotre-Ihme'iùuS'Tem^ par M. rabbé Eéoaidt. ( Voix de Naire-Damef avril 1858.)
mtellectuB, spiritus consiUi et fartUudinis, ^^tu$ scimtim et replelnt eum spiritus timoris Dùvmù Une Vierge concevra et enfantera im fils.... Cette
Vierge-Mèi e est en effet l'objet principal de notre vénération dans cet auguste sanctuaire. A côté de la prophétie d'isaïe, par un privilège toui spécial à noire saint temple^ nous retrouvons la fameuse prédiction druidique : Virgini pariturœ. Au-dessus de la statue de la Vierge druidique^ un baldaquin 0xé à la voûte nous représente le firmament étincelant des astres du jour et de h ikuit : c'est ririidgc de la création du monde. Au milieu la Main de Dieu le Père, sortant d'un nuage, s'étend pour commander au néant. Mais cette création première > déchue par le péché de l'homme^ a besoin d'un réparateur, Âlors^ sur le bord antérieur de ce couronnement, apparaît le monogramme du Christ^ entouré d'un nimbe sur lequel on lit ces mots : SU nomen Domini benedktum.
Au-dessus du ciel étoilé, on aperçoit la Vierge-Mère, recevant les hommages de la cour céleste, figurée par deux anges qui encensent Marie. Une auréole, parsemée d'étoiles d'or, brille autour de la statue; cette auréole est tronquée par la base et semble, comme l'aui^ore, se lever à l'horizon, qumi anrora fonsuigens. Du pied de Tauréole se déploie de chaque côté une végétation symbolique qui s'épanouit en fleurs gracieuses : au sommet sont sept colombes nimbées, symbole des sept dons du Saint-Esprit, qui se reposent sur l'enfant divin que ti^t la Vierge sur ses genoux.
Marie a donc, conçu et enfanté le Sauveur. Sur le plan incliné de la corniche qui supporte sa statue, six bustes d'anges sortent des nuages pour annoncer cette nouvelle à la terre. Les quatre anges du milieu tirent
' une banderole^ sur laquelle on Ut d'un côté la prophétie : Ecee Virgo eondpiet et pariet Filium, et de Tautre son accomplissement : Et Verhum earo factum est. Un autre
ange voltige du côté de l'épître et proclame sur sa banderole Thymne an^j^élique : Gloria in excelsis Deo, tandis que du côté de 1 évangile un autre ange publie le règne de la paix pour les hommes : Pax hominibus in terra, paix divine 0gurée par une suite de colombes portant un rameau dans leur bec et qul^ sur le môme plan horizontal des murs collatéraux, sé dirigent d'un côté vers la partie extérieure du sanctuaire et de Taulre poursuivent leur vol pour rentrer <lans les deux.
Derrière l'autel, la victime sainte nous apparaît sous la figure symbolique de Tagneau triomphateur. L'étendard de la résurrection fiotte au-dessus de sa tête : il repose sur une émînence d'où jaillissent les quatre fleuves du paradis terrestre; ce sont les eaux de la grâce où les Justes viennd&t s'abreuver. L'agneau rédempteur est accompagné de deux chérubins ailés, dont les roues rappellent ce texte d'Ëzécbiel : Spiritus vUœ erat m rôtis.
Les trois murs du sanctuaire sont revêtus d'une suite
d'arcatures, composée de vingt-quatre colonnes, les douze principaux propbètes du côté de l'épître et les douze apôtres du côté de l'évangile, bases sur lesquelles s'appuie l'édifice immortel de l'Ëglise. Le chef de cette Eglise > c'est le Christ; aussi voyons-nous son monogramme sur le chapiteau de chaque colonne^ et la couronne qui entoure ce monogramme est ornée alternativement de grappes de raisin et d'épis de froment, symboles de l'Eucharistie. Au bas et au sommet des colonnes^ on découvre^ entremêlées de rinceaux^ les vingt-quatre lettres des alphabets grec et latin : ceci
nous rappelle une cérémonie mystérieuse qui a lien, lors de la consécration des églises. L'évèque consécratear trace, da bout de sa crosse^ sur- le pavé du temple, ces
deuK alphabets dont il entrecroise les caractères^ pour exprimer l'union de tous les peuples par la croix du Rédempteur.
La partie supérieure de Tarcature e^ ornée de petits compartiments signés d'une croix^ pour indiquer que les Elus sont les pierres vivantes de rédifice sacré et
que pour entrer dans la Jérusalem céleste ils doivent être marqués au front du si^ne de vie. Sur cette même partie, au point dou naissent les cintres des arcades, brillent des palmiers et des cèdres, images des Justes qui fleurissent comme le palmier et qui^ plantés dans la maison du Seigneur» se multiplient comme le cèdre du Liban.
Au sommet des arcades sont suspendues dix lampes ardentes et dix couronnes. C'est la figure des dix vierges sages de 1 Evangile, et ces couronnes sont la récompense qu'elles vont recevoir de la main du divin époux.
Enfin» dans les entrecolonnements» des rideaux aux longs plis simulent une étoffe brodée que des têtes de lion relicnnent suspendue et sur laquelle sont peintes, sous l'inspiration des compositions qu'on retrouve encore dans les catacombes ou dans les œuvres du Moyen-Age^ les litanies et les louanges de Marie :
Sedes sapientim.
Spéculum jmtUiœ,
Vas spiritmle y
Vas honorahile ,
Vas insigne devolionis,
Rosa mystka,
Turm Davidka,
Ttirrts tWtnea , Domus aurea, FcBdefis arca , Janua cœli ,
Stella matuiina; et de Tautre côté :
Elecia ut sol , Pulckra ut luna, Stella maris, Vkrffa Jem fhiuiit , Cedrus exaltata, Oliva speciosa , Plantât io rosœ, Lilium inter êpinas, Fans hortorum, Cmtas DH,
L'aatel en pierre repose sur un seal degré; les deux
marches du sanctiiain' compiètent le nombre trois. Au . centre de la pai tie antérieure de l'autel brille une grande croix fleuronnée. Sur l'épaisseur de la table ^ on voit une petite croix accompagnée de six palmes de chaque côté^ Jésus-Christ et ses douze apôtres.
Le sol est revêtu de carreaux en terre cuite de couleur rouge et blanche, fabriqués exprès et d'un effet charniant.
Le sanctuaire est entièrement clos par une balustrade en fer^ d'un style simple, mais élégant, et d'un travail extraordinaire. Les barreaux qui forment son réseau ont été ciselés au burin et terminés à la lime comme un objet d'orfèvrerie.
La voûte et les murailles, de la chapelle sont encore décorées de peintures faites vers 1640 : sur les murs, on voit quatre grands tableaux représentant l*Aseension de
Jésus, la Pentecôte, la mort de la Sainte-Vierge et l'As^ êomption. Sur la voûte^ on distingue^ dans des médaillons : le signe donné à Achaz^ l'Annonciation, la Natimté, V Adoration des Bergers, la Puri/iealion, Jésus au milieu des Docteurs f le vœu de Louis XIII , etc. Sous les peintures qui ornent le mur de droite, on décDuvre les pieds d'un personnage, sans doute de la Vierge, et à gauche de ce personnage, trois hommes agenooiUés^ peut-être les Mages; à droite un ange; restes de peintures murales remontant certainement au XIII« siècle : ce qui prouve que l'autel a toujours été à la place qu*il occupe actueliciuent et que dès les tcuips les plus reculés^ ii était en grande vénération.
CHAPlTIiE XIV.
Des Autels de l'Eglise Sous-Terre.
Nous venons de décrire Fautel principal de TégUse souterraine^ inauguré le 31 mai 1855 : ce n'était pas assez pour le zèle de notre pieux prélat d'avoir rendu au culte le sanctuaire le plus et'dèbre de son antique cathédrale, il voulut restaurer entièrement la crypte, et^ malgré les difficultés d une aussi gigantesque entreprise^ son ardeur que rien n'épouvante lui a permis de la mener à fin. Dix nouveaux autels sont préparés^ et^ au mois d'octobre 1860^ dix prélats viendront à la fois consacrer ces nouveaux sanctuaires où , depuis 1793, les fidèles ont désappris à adresser leurs hommages à la divinité, r^ous allons faire rapidement la description de
ces chapelles qui ne sont j)f\9> encore entièrement terminées et qui se distinguent par une simplicité de hou goût, digne du temple auguste où elles sont placées.
I. Chapelle de$ Saints-Forts ou de Saint-Savinien et Saint-Potentien. — Cette chapelle, sitoée à droite de celle de Nolre-Dame-sous-terre, est consacrée déjà depuis long-temps, mais son onKMiiontîitioii n'est pas encore aciievLC. A la voûte ou voit encoie des peintures du XVJIe siècle. Ce qu'il y a de plus curieux dans cette chapelle est im triptyque du XIII« siècle^ recouvert, de cuivre et d'émaux de Limoges. Ce triptyque^ qui servait autrefois de reliquaire dans Féglise de SaintrAignan^ mérite une description détaillée.
Il a deux pieds six pouces de hnuteur sur dix-huit pouces environ de largeur. A l'extérieur, ses faces latérales et supérieures sont revêtues de disques^ sur lesquels sont gravés des bustes d'anges; la face antérieure offre en haut les deux mains du Père Etemel laissant échapper des llainmes ([ui vont se teiiiiiiicr sur la télc de chacun *U s douze aiioUes représentés assi^ j^uus de petites arcatures gothiques. — A Tintérieur, on voit Jésus en croix; aux pieds de la croix> la Sainte-Vierge et saint Jean; à droite, derrière la Vierge, on aperçoit la Nouvelle Loi tenant un calice et un étendard élevé; à gauche^ derrière saint Jiîan, l'Ancienne Loi, les yeux bandés, tenant son étendard brisé. Sur la croix même, en bas, l'image d'Adam ou du genre humain racheté par Jésus-Christ, et en haut une main de Dieu. Audessus de la croix, trois anges, dont Tun tient le soleil, l'autre la lune; le troisième étend les mains vers le Christ. — Sur les faces en retour, d'un côté est l'image de saïui Pierre, de l'autre saint Thomas mettant son doigt dans la plaie de Jésus-Christ. Au-dessus de ces
den médailloiiB^ plustonrs figures d'anges. La face intérieure des volets est décorée d'un côté d'une statuette
de saint placée dans une ellipse et entourée dos quatre symboles des évangélistes : on aperçoit derrière cette statue rimage du Christ qui occupait primitivement la place du saint : de l'autre côté une image de sainte dans une ellipse portée par quatre anges ^ remplaçant une Vierge qui dans le principe occupait cette ellipse. Au haut sont deux anges thuriféraires.
. II. Chapelle de Sainte-Véronniiie, convertie en sacristie vers 1620. — Elle n'est pas encore restaurée et servira provisoirement de sacristie, mais on espère pouvoir la rendre au culte dans un avenir peu éloigné. Cette chapelle, celles de Saint-Fulbert, de Saint-Yves et de Sainte-Madeleine furent construites immédiatement après l'incendie de 1194; les fenêtres et la voûte sont ogivales. Les autres chapelles sont postérieures. — Dans Tébrasement d'une ouverture qui communiquait avec la chapelle suivante^ on distingue encore des pâtures murales du XIU« siècle, représentant Jésus et deux anges thuriféraires.
. III. Chapelle de Saint-Joseph, autrefois consacrée à saint Christophe, puis à saint Charles-Borromée en 1661. — On remarque encore sur les parois, la voûte et les pendentifs de la fenôtre absidale des restes de peintures murales du XIU« siècle, mais tellement informes qu'il sera peut-être impossible de les conserver.
IV. Chapelle de Saint-Fulbert, autrefois de Saint-Martin
V. Chapelle de Saint-JeanrBaptiste , lo second pati on de la cathédrale. — C'est la chapelle absidaie mise en 1661 sous le vocable de rAnnonciation.
VL Ckapdle de Samt^Yves, autrefois de Sainte-Gatherine.
VII. Chapelle de SanUe-Anne, autrefois de Saint-Pierre* anx-Liens.
Vin. Cht^eUe de Samte^Uadeleme*
IX. Chapelle de Saitit-Martin , autrefois de Sainl-Paul et de Notre-Dame-de-Bon-Secours en 1661. — Pendant long-temps on a conservé dans cette chapelle les restes du jubé : par une heureuse inspiration^ Regnault a voulu qu'ils servissent à décorer cette chapelle; l'effet de cette décoration est joli, mais il est à craindre que les débris du jubé ne causent bien des distractions à ceux qui vientlroni assister au service di\in dans cette chapelle. Quelques fragments sont assez bien conservés; nous noterons entre autres une I^ativité dont la pureté de style fera éternellement regretter la décision de 1763 qui a privé la cathédrale d'un de ses plus beaux orne* ments.
X. Chapelle de Saint iS'icûlas, autrefois de la Trinité, puis du Saint-Esprit en 1661. On a rapporté derrière l'autel de cette chapelle la tombe de saint Calétric^ évéque de Chartres > curieux monument du Vie siècle» digne de Tattention et du respect de l'archéologue chré* tien. Sur le couvercle de cette lourde pierre, on lit:
t HiG REQUIESGIT GHALBTRICUS EPS GUiUS DULGIS MEMORU PRIDIE NONAS SEPTEHBRIS (551) VITAM TBANS* PORTA VIT IN GŒLIS.
XL Che^die de Samt-Clénmi et de Saini'Demi, en fece de celle de Saint-Nicolas. — On y voit des peintures murales du XUl» siècle, les mieux conservées de toutes celles do la crypte : malheureusement on ne peut lire les inscriptions placées sur les banderoles que portent les sept personnages figurés sur ces fresques. On y reconnaît cependant un roi à genoux> probablement le
fondateur de ceîfe chapplle, avec l insi i ipîion ......S.
REX; saint Jacques avec un manteau couvert de coquilles; saint l^icolas en habits pontificaux.
Une autre chapelle existait au bas de l'église^ au milieu du [las^agr , près des fonts baptismaux. C'était la chapelle de Saint-Thomas; elle fut supprimée en 1620, mais 1 ou \()it encore à la voûte la branche de fer où s'attachait le dessus de l auteL
XII. Chapelle de Saint-Lubin. — Cette chapelle qui n'existait point autrefois est placée sous le groupe mêmè de TAssomption. C'était dans le principe le Martyrhm, puis le Trésor de Téglise. C'est la partie la plus ancienne de la cathédrale : on y voit des traces de consti iirtion gallo-romaine, les piliers qui supportent la vuùte datent du commencement du Xll^ siècle. Plusieurs portes de fer en fermaient les différentes issues; dans le mur cinq niches étaient pratiquées qui servaient comme d'armoûres pour serrer les o!>jets précieux. Dans un des côtés placé en face de l'escalier qui conduisait du sanctuaiie an trésor, on avait piatit^ué une basse-fosse dans ia(iueLie on descendait la sainte châsse.
Nous citerons encore parmi les objets dignes d'être signalés que renferme la crypte une stèle gallo-romaine^ qui provient on ne sait trop d'où; un tombeau d'évéque (lu Xn** siècle, autrefois dans Falibayc de Saint-Père; de magmlujLies fonts baptismaux du XU'^ siècle, ediiiposés d'une grande cuve ronde ornée de utoulures et cantonnée de quatre colonnes aux fûts cannelés et perlés et aux chapiteaux élégants; un chapiteau du XI1« siècle^ provenant de l'abhaye de Josaphat et qui sert aujourd'hui de bénitier. Enfin près de la chapelle de Saint-Nicolas existe une piscine curieuse du Xll^ siècle^ que l'on se propose de restaurer. Au-dessus on distingue une pein-
turc murale du XiUe siècle, représentant la Nativité de Noïre-Seigneur. "
La plus grande partie de la crypte est aujourd'hui éclairée par des fenêtres donnant sur le cloître: autrefois elle rétait entièrement; ce n'est qu'au XiII« siècle, lorsqu'on a construit les porches de l'église, que les ronihlais nécessitc's iiar ces coustniclions sont venus boucher quelques-unes des fenêties pi iiuitives. Lors des travaux de restauration, on a en effet retrouvé une ces fenêtres du XI« siècle parfaitement conservée, et nul doute qu'on n'eût également rencontré les autres, si on avait continué les explorations : mais, une fois le fait îicqiiis, ces investigations n'avaient plus de but, car il est impossible de rendre le jour à ces fenêtres murées par les terres rapportées.
CHAPITRE XY
Des Chapelles de Saint-Piat et de Samt- Jérôme,
adjacentes à l'iglise.
La chapelle de Saint-Piat, beaucoup plus cousidéiable que les autres, est hors d'œuvrc.
Cette chapelle, sous laquelle était le lieu capitulaire, est bâtie d'une excellente structure, en pierres de taille, à double voûte. Sur les deux côtés de Pautel: sont deux grosses tours de pierres de taille, qui sont à trois étages, voûtées en pierres, et dont les pointes linissent en pyramides. Elles sont couvertes d'arduises, ainsi (|iie tout le corps de la chapelle. Ou entre dans cette Eglise par
celle de Noirn-Damo, derrière le chœur^ par un escalier appuyé sur une forte voûte faite de pierres de taille. Le bâtiment de cette chdpeile , avec ses tours^ est presque de pareille hauteur que l'Eglise Notre-Dame.
La voûte est formée de quatre croisées d'arétes dont les nervures offrent des tores très-saillants et allongés en dos de çarpe. Les chapiteaux sont riches de feuillages délicatement cisolés ; les clefs de voûte ont la même délicatesse et le même fini. Les murs latéraux sont percés de six fenêtres qui ont toute l'élégance et toute la variété du style ogival rayonnant. Le mur oriental offre une large fenêtre^ digne d'attention. Toutes ces fenêtres étaient autrefois ornées de vitraux des XrV« etXV« siècles; aujourd'hui ces vitraux sont mutilés.
Deux portes donnent entrée dans la chapelle. La première est au bas de Tescalier qui y conduit; c'est « un » gracieux portique que ses formes élancées, mais » sans maigreur^ et sa décoration pleine de richesse, » quoique sans surcharges^ peuvent faire considérer » comme Fun des types les plus caractéristiqueî> de la » belle architecture du Xi\^ siècle K »
Le Chapitre a été le premier fondateur de cette chapelle, vers Tan 1349. Alors le corps de saint Piat, par la dévotion que plusieurs personnes avaient en loi, opérait plusieurs miracles qui attiraient la foule de toutes parts dans la ville de Chartres : tous les fidèles faisaient de grandes aumônes qui servirent à bâtir ce bel édifice. Les titres de la fondation de cette chapelle portent qu en Tannée 1349 Messire Aimery de Châtelux, alors Ëvéque de Chartres, ayant appris les miracles qui se faisaient par Pintercession de saint Piat, en TEglise de Chartres,
i Monuments français , de WiUemui.
et que les chanoines de cette ville lui faisaient bâtir une belle chapelle , après s'être informé de tout par des gens dignes de foi qu'il y envoya exprès^ y fonda douze canonicats pour huit Prêtres, deux Diacres et deux Sous*-
Diacres, qui ne furent point clianoines de la grande Eglise, parce que les saints décrets défendent d'avoir plus d un bénéfice sous le même toit. 11 donna douze mille florins pour y fonder trois cents livres de rente , et quelque temps après il légua aux mêmes chanoines, par testament, la somme de douze cents livres pour être employée en achat de livres et d'ornements.
On célébrait tous les jours en cette chapelle , à Pissue des matines, une messe haute et des messes de fondations. Le Chapitre en conférait les canonirats et les prébendes; par des bulles du pape Martin V, il les avait affectés à ses heoriers-matutiniers, qui étaient ses chantres de musique , ses secrétaires et ses clercs de l'œuvre, sans qu'aucun autre en pût ôtrc pourvu par résignation ou collation. Cette décision avait été prise par le Chapitre pour récompenser ses officiers, quand il en avait reçu de bons services.
Gomme nous Pavons dit, c'était sous la chapelle Saint- Piat que se trouvait la $alle capitulaire. C'est une belle et noble construciion du XïVe siècle, contemporaine de la chapelle elle-même : elle forme un parallélogramme de 11 mètres de longueur et 7 mètres de largeur. De la cathédrale^ les chanoines descendaient dans cette salle par un escalier qui aboutissait à l'entrée de la chapelle de la Communion. De chaque côté de la salle on voit deux tours rondes : l'une servait à mettre les archives du Chapitre, Tautre était la prison des officiers de Téglise; on l'appelait Painchaud.
il y avait au bas de la chapelle de Saintp'Piat, près le
lieu caiiitulnire et la galerie par laquelle TEvêque allait (le son palais dans l'église , un cimetière oii étaient ordinairement inhumés les ciianoines, les domestiques et les ofiiciers du cloître, s'ils n'en avaient pas disposé autrement. Âu milieu de ce cimetière était une chapelle fondée en Thonneur de saint Jârôme, constniite avec beaucoup d'élégance et de légèreté, et d'un travail trèsdélicat pour le peu d'espace qu\dlo contenait ; car elle n'avait que dix-huit pieds de long : elle était faite de charpente et do maçonnerie de l)i i((ues par dehors, et bfttie en croisées de petites chapelles où se trouvaient deux autels, non compris le maître-autel autour duquel étaient de i)etites fenêtres éclairées par des vitres, où la vie de saint Jérôme était arîisicment représentée.
Dès l'année 1358, une ordonnance capitulaire statua que la place existant entre la maison épiscopale oi, la chapelle Saint-Piat serait bénite et qu^on y construirait une chapelle. Cette ordonnance ne reçut point son exécution immédiate. Le 8 juin 1408, Guillaume d'Escouhar légua au chapitre la terre de Clianiî pour bâtir une chapelle dediee à saint Jérôme près la chapelle Saint- Piat. On ne voit point pour quelle cause ce testament ne fut encore suivi d^aucun effet. £nfin, en Pannée ISOO, François Baudry, chambrier et chanoine, reprit ce projet depuis si long-temps en suspens et cette fois le mena à bonne fin. La chapelle de Saint-Jérôme fut consnerée en 1501, et François Baudry y fonda une messe basse, chaque dimanche, avec vêpres, et une messe haute chaque année, le jour de la féte de saint Jérôme*
CHAPITRE XVL
De quelle manière la caintc CiiciViisG do Notre-Dame fut apportée à Gliartres, et comment elle a miracaleusement sauvé la ville plusieurs fois.
La sainte Vierge^ au rapport de Nicéphore^ se sentant proche de sa Ûn, enjoignit aux Apôtres qui l'assistaient^ de donner ses habits à une honnête veuve qui l'avait
toujours bei\ie, depuis que son Fils, s'en retournant à son Père, se fut séparé fl'avnc elle. PiMidant que ces vêtements furent dans la Palestine, ils lirent plusieurs miracles^ ce qui fut cause que ceux entre les mains desquels ils étaient les conservèrent avec grand soin et leur firent faire de belles châsses.
Comme par succession de temps ils passèrent par beaucoup de mains, il arriva que la sainte chemise vint à toiiilx'i en partage à une femme juive, chez qui deux frères, nommés Candidus et Galbius, patrices de Constantinople, étant logés en revenant de Jérusalem, ou lis étaient allés en pèlerinage pour visiter les saints lieux, découvrirent que la sainte chemise de la sainte Vierge était gardée dans une iliasse dont ils remarqurrcnt liien la figure, la grandeur et la largeur. Ils demeuièrent quelque temps avec celte femme, parce qu'elle les pria de bonne grâce de se délasser un peu pour être plus frais à continuer leur voyage. Pendant qu'ils furent chez elle, ils ne perdirent point l'occasion qui se présentait do inciulre cette châsse et de l'enlever de chez cette juive. Pour \ enir à bout de leur dessein, ils lirent lairti une châsse pareille à celle-là , en la place de laquelle ils la mirent et emportèrent celle qu'ils
avaient si ardemment désirée. Ravis de posséder ce grand trésor, ils prirent incontinent leur route vers Constantinople et arrivèrent heureusement au faubourg de Blachernes, résolus de cacher leur riche butin^ aiin que personne n'en eût connaissance; mais ils ne la gardèrent pas long-temps^ car cette sainte chemise s'étant découverte d'elle-même par plusieurs miracles, l'empereur la fit enlever de chez eux et lui fit construire un temple arrondi en dôme, artistement travaillé, dans lequel il la mit; et cette châsse s'appela la tutelle de l'empire*
Elle fut toujours dans cette ville jusqu'à ce que Gharlemagne, à son retour de Jérusalem, vînt à Constantinople oi;i était alors Nicéphorc, l'empereur, et Irène sa femme, qui partagèrent Tempire avec lui; on dit aussi que le roi de Perse nommé Aaron était avec eux. Ces princes magnifiques lui ayant ouvert leurs trésors et lui ayant offert plusieurs raretés d'un prixinestimable^ entre lesquelles était la sainte chemise, il les reftisa toutes, à la réserve de cette sainte chemise et d'autres reliquaires dont Nicole Gilles fait le dénombrement et il les fit transporter à Aix en Allemagne.
Toute cette histoire est bien figurée sur la grande vitre de la chapelle de saint Jean-Baptiste, sise derrière le chœur de la grande église d'Atx-la-Ghapelie : on y voit ces trois princes dépeints avec beaucoup de coffres ouverts auprès d'eux, et cette sainte chemise. Charlesle-Ghauve, petit-fils de Charlemagne, fit transporter en France cette précieuse relique et la donna à l'église de Chartres : Nicole Gilles rapporte ce fait dans la vie de Gharles-le-Ghauve, et les titres de l'église en font mention d'un commun accord. Un vieux poème latin, du Xli'' siècle, touchant les miraciei» de la sainte Vierge^
le contient en ces vers traduils par Jean-le-Marchand^
Lor pristrent la seinte Chemise A la Mère Dex qui fu prise Jadis dedenz Constentiaoble.
Précieus don en fist et noble À Chartres nn grant roi de France, Challe»-Ie-^hanf ot non d'enfance :
Cil rois à Chartres la donna.
Dont l'en croit que gnerredon a , De la Dame qni la Testoît Quant le fils Dex en elle esloit.
Car el pmoit qn'el fost mise , A Chartres en sa mestre iglise , Et qu'el soit encore gardée 0 leu dont eat Dame clamée.
Ces vers expriment le miracle qui s'opéra par cette sainte elieinise peu de tiMups après qu'elle fut apportée à Giiarties, et la merveilleuse délivrance du siège de Chartres par les Normands, laquelle est mentionnée dans rhistoire et les chroniques de Chartres.
L'an 908 ou environ^ sous le règne de Gharles-le- Simple, roi de France, et Tépiscopat de Gaucelin ou Gousseaume, évêque de CharUes, Raoul, duc de Normandie, après avoir saccagé plusieurs villes et y)lusieLirs provinces de France, vint assiéger Cii n très avec une ' armée furieuse > à une époque oii la ville n'avait pour sa défense que l'évdque et les habitants et où elle était sans espoir de se procurer des secours étrangers, à cause de la desuiatiou où était le royaume de France,
1 Imprimé chez Gamier» 1S55, in-S', par les soins de M. Cratet^ Dttplesais*
qui «Hait gouv(Tn»! par un prince accablé de niii-ÎTcs et dont la simplicité pouvait plutôt être prise pour lâcheté que pour autre chose.
Alors Pévêque, voyant que tout secours humain défaillait aux habitants, eut recours à la divine assistance, exhorta le peuj)le à jctor les yeux au c'ivA à et se fier après Dieu eu sa priuce^^o et di\ïi\c tiitr-laire. Prenant la sainte chemise et l'élevant en lonue d'étendard, il sortit courageusement sur les ennemis; et dans ces heureux moments, comme si la sainte Vierge eût combattu auprès de cette bannière, au milieu des légions des anges et ar- • changes, il prit une telle frayeur et une telle épouvante à Baoul et aux siens^ qu'ils (h'tiiui'n-'rent le visage conime des stapides et des insensés, se jetèrent précipitamment les uns sur les autres en désordre et fuirent d'une telle façon que les prés de la porte Drouaise, où ils avaient campé, en ont toujours retena depuis le nom de Prés des Reculés, Voici comme en parle notre poète vénérable pour son antiquité :
Li Chartrain la Chemise pristrent, Sos les mars au quaroeaus la mislrent, En leu d^enseigoe et dé beanière :
Qttaot U virent la gent aversière , Si la prl>treiit muU à despire »
Et eatr'eulx à chaffler et rire.
Quarreaus I trestent et sagëtes , Et d^ars turipiois et d'arbalestcs ; Mais Dex qui vit lor mescréaace, I mostra devine Teuchance , Si les avoiigla qu'il perdirent La veue que point il ne virent, Si qu'il m; poi t reculer Ne 110 porenl avant aler.
Quant li CUartraiu aperceu
Oreni le miracle et veu , Que leur fist la dame chariraine , Menlenant fu la joie pleine.
Si s'apareillent d'issir hors, Et garnissent d'armes leur cors, Vestent haubers, et lacent hiaumes, Ovec leu esvesque Gousseaumes, Qui portoit la seinte Chemise, Por deffense et por garantise, Aveques une autre bannière Qui du Voile de la Virge y ère.
De Chartres s'en issirent tuit 0 grant effors et o grand bruit.
En l'est des Paiens tôt se mirent :
Si grant occision en firent , Com il leur vint à volenté.
Des ocis i ot tel plenté.
Que la terre en fu jonchiée.
Tant i ot de gent de trenchiée.
Cette insigne victoire, obtenue par la sainte chemise, est représentée au bas du chœur do l'c^glise.
C'est encore à cette sainte relique qu'un est redevable du miracle suivant, opéré sous l'épiscopat de saint Fulbert. La cathédrale ayant été atteinte du feu du ciel, la veille de la Nativité de Notre-Seigneur (1020), et Tembrasement étant survenu si subitement, qu'elle fut tout-àcoup environnée de flammes , il se trouva des Chartrains si dévoués au culte de la sainte Vierge, qu'ils se jetèrent au milieu du feu pour emporter la châsse où la chemise était renfermée. En effet, résolus à la mort plutôt que de laisser perdre un si précieux trésor, ils l'emportèrent sur leurs épaules, à travers les flammes, en sortirent sains et saufs et la déposèrent dans les grottes. Aussitôt après, les clochers tombèrent, les cloches fondirent.
ainsi que le plomb qui comTait Téglise. On n'entendait partout que le bruit des piliers qui s'écroulaient. Ceux qui s'étiiient réfugiés dans les grottes ne pouvaient trouver d'issue pour en sortir et n'avaient aucun espoir de se procurer des vivres, le feu environnant les grottes : ils se voyaient à tout moment sur le point de mourir de faim ou do devenir la proie des flammes.
Dans cette extrémité, ils implorèrent l'assistance de la sainte Vierge dont ils avaient la chemise avec eux et ils en éprouvèrent aussitôt une faveur singulière. Comme si les flammes eussent redouté sa voix, elles s'arrêtèrent aux portes de l'antre sacré, et la sainte Vierge donna une telle force à ces malheureux qu'ils semblaient tous d'invincibles athlètes; et par ce moyen elle conserva sa chemise saine et entière contre la violence des flammes.
Le feu s'étant éteint, l'évêque Fulbert, le Chapitre et le clergé, avec la plupart des habitants de Chartres, coururent aussitôt pour décombrer les grottes, pensant trouver ces malheureux morts de faim ou évanouis de frayeur, ou consumés par les flammes, et craignant la perte de leur sainte relique; mais Dieu, Dieu qui n'afilige jamais les siens qu'il ne leur réserve toujours plus de miséricorde qu'ils n'en méritent, et sa sainte Mère qui avait eu soin de conserver à ce peuple ce qu'il avait de plus cher, rendirent l'évêque, le clergé et le peuple bien étonnés quand ils virent ces fervents chrétiens sains et saufs et qui semblaient plutôt sortir d'un paradis terrestre que d'une grotte environnée des horreurs de la mort. La conservation de la sainte châsse, demeurée intacte des atteintes des flammes, leur causa d'autant plus de joie que la crainte de la perdre les avait presque mis au désespoir.
Alors on chanta des hymnes et des cantiques entre-
mêlés de larmes de joie. L'évêquc et le doyen cliargèrent la sainte châsse sur leurs épaules pour la porter solennellement en procession, afin que chacun eût plus de ferveur et de zèle pour remercier Dieu de ces grâces et chanter des cantiques en l'honneur de la sainte Vierge.
En effet, les Chartrains s'aperçurent bientôt après, Tan 1137, sous l'épiscopat de Geoffroi de Lèves, leur évôque, quel prix ils devaient attacher à la conservation de la sainte chemise. Louis-le-Gros, alors roi de France, ayant résolu de ruiner entièrement leur ville, en haine de Thibaut, quatrième de ce nom, qui en était le comte, parce que celui-ci l'avait appelé en duel et avait compromis son honneur par des propos injurieux, l'évèque Geoffroi, informé de la colère et des menaces de ce prince, fit assembler son clergé, tout le peuple chartrain, et fat au devant de lui en procession solennelle, où la sainte chemise fut portée.
Alors le roi, calmé et revenu à des sentiments meilleurs, grâce à la protection de la sainte Vierge, se mit humblement à genoux, fit retirer toute son armée, au lieu de se venger comme il l'avait résolu, et défendit, sous peine de la vie, de faire du mal à aucun habitant. Il entra dans la ville et devint si fervent pour le culte de la sainte Vierge, qu'il accorda au Chapitre de l'église le pouvoir d'affranchir ses esclaves, comme on le voit par ses lettres-patentes gardées autrefois au trésor de ce lieu, en date de 1138.
On pourrait ici rapporter plusieurs autres miracles que la sainte chemise a faits en faveur de ceux qui, ayant besoin du secours de la sainte Vierge, passaient sous cette châsse. On pourrait même compter grand nombre de chevaliers sauvés des plus grands dangers, pour avoir seulement porté sur eux une figure de cette
chemise de Notre-Dame, par forme de préservatif; mais on en parlera au chapitre des miracles. Les personnes qui doutent que nous ayons eu, à Chartres, la chemise de la sainte Vierge, pourront consulter Suger, abbé de Saint-Denis, dans sa vie de Louis-le-Gros, sous lequel il vivait; Philippe de Bergame, en sa chronique de 810. Guillaume-le-Breton s'exprime ainsi à ce sujet :
Tout le monde à genoux révère dans ces lieux La chemise qu'elle eut sur son corps précieux, Quand elle produisit d'une couche féconde L'Agneau qui vint ôter tous les péchés du monde.
L'église de Chartres perdit ce trésor pendant les troubles de la Révolution; mais le Seigneur permit qu'il tombât entre les mains de personnes pieuses, qui depuis l'ont rendu à la cathédrale.
M^'' Jean-Baptiste-Joseph de Lubersac, ancien évêque de notre ville, reconnut l'authenticité de cette précieuse relique, comme il est constaté par son procès-verbal du 8 mars 1820. Elle consiste aujourd'hui en deux morceaux, d'étolTe de soie blanche écrue, dont l'un est long de deux mètres douze centimètres sur quarante centimètres de largeur, et l'autre long de vingt-cinq centimètres sur vingt-quatre de large. La dernière translation a été faite le l^r août 1849 par les soins de Mk»" Claude- Hippolyte Clausel de Montais, évoque de Chartres. Ce n'est pas à proprement parler une chemise de la Vierge, mais un voile ou tunique dont l'antiquité donne raison à la pieuse tradition qui le fait appartenir à la trèssainte Mère de Dieu. Ces vénérables restes sont enveloppés dans une étoffe plus légère et plus claire, qu'on a long-lenips désignée sous le nom de voile de la Vierge, mais que tout le monde s'accorde aujourd'hui à appeler
voile de sainte Irène, de rinipéralrice Irène qui en fit présent à l'empereur Charlemagne. C'est une étoffe byzantine d'une grande richesse de dessin : elle a été reproduite par la chromo-lithographie d'après les dessins de M. P. Durand qui avait assisté à la translation du icr août 1849 K
CHAPITRE XVII
Description de la sainte Châsse.
Après avoir dit en quel temps et comment la sainte chemise a été apportée dans l'église de Chartres, il reste à faire la description de la châsse qui la renfermait, de toutes les richesses et pierreries qui l'ornaient au dehors. Elle était en bois de cèdre couvert d'or, d'argent et d'azur, comme l'arche de Moïse et le tabernacle de Salomon.
Il y avait deux châsses, dont l'une servait comme d'étui à l'autre. La première était en or et la seconde en bois de cèdre, couverte de lames d'or; elle était façonnée en mosaïque et enrichie de diamants, rubis, grenats, émeraudes, saphirs, turquoises, opales, améthystes, hyacinthes, jaspe, agates, nacre et de perles très-précieuses. Sur l'un des côtés étaient représentés plusieurs oiseaux. Il y avait un mémoire, dans le trésor de Chartres, qui portait que, l'an 998, Rotelinde, mère
1 Voir pour de plus amples délails sur la Chemise de la Vierge, l'ouvrage intitulé : Histoire des relations des Hurons et des Abnaquis du Canada avec Notre-Dame de Chartres, par M. Lucien Merlet; Chartres, Garnier, 1858.
d'Odon, alors évôquo do Chartres, donna, pour attacher à cette châsse, quatre aigles d'or faits, comme on lecroit, de la main de saint Eloi môme. Les quatre Saisons de l'année étaient figurées de ce même côté, avec l'effigie d'un homme qui tient un cerf par son bois; puis on voyait Dieu et deux anges auprès de lui, avec un dragon et un lion sous ses pieds; ensuite on avait représenté Samson à genoux sur le dos du lion auquel il ouvrait la gueule pour en retirer une gaufre emmiellée, selon l'Ecriture; auprès, on avait gravé ces mots: Ce sont ici les reliques de saint Edouard.
D'autre part on apercevait une agate ovale, sur laquelle Dieu était gravé, tenant des foudres de la main droite et une espèce de lance de la gauche, avec un oiseau à ses pieds; le tour de cet ovale était garni d'or et de grosses perles : sur l'or étaient gravés ces mots : Jésus ^ Maria, Adam, Eva. Au-dessous de cette agate on lisait l'inscription suivante : Charles, roi de France, fils du roi Jean, donna ce joyau en 1567 , Van quatrième de son règne. Et plus bas étaient les armes de France, des fleurs-de-lis d'or sans nombre, en champ d'azur; plus bas du môme côté, étaient les armes de France, de trois fleurs-de-lis, en champ d'azur, avec un bord de gueules; l'entourage de ce bord était semé de besans d'argent, et au bas de l'écusson était une L d'or tenue par deux mains entrelacées. Du môme côté , était une agate taillée où était la figure d'un géant tenant une massue, un écusson écartelé ou mi-parti d'un soleil et de deux ondes d'argent en champ d'azur et hermines de Bretagne, et au-dessus était écrit : Ave Maria.
Du môme côté l'on voyait la iigure d*un lévrier noir, qui dans l'un de ses côtés avait des reliques encloses; autour de son cou était écrit : Ardcnna, L'on découvrait
auprès m pe|ît tableau à'ov ovale > oii était d'un côté l'image de sainte Marie-Majeure^ aux armes de Louis^ comte de Vendôme, et de l'autre côté l'inscription fcuî-
vante gravée sur une plaque d'or : Nous, Louis de Bourbon, comte de Vendôme, avons donné ce iaOlcau d'or à l'Eglise Noire-Dame de Chartres, et y donnons par chacun an, à toujours, une once d'or à prendre sur notre dit comté de Vendôme. Fait au mm d'août Van 140é, Ces armes de Vendôme étaient écartelées de France> barrées d'une barre de gueules^ sur laquelle étaient des lions d'argent^ et deux autres quartiers à deux lions d'aair ^en champ d'argent ou d'un l)ord de gueules.
Auprès de ce tableau il y en avait un autre en or, qui s'ouvrait et se fermait; étant fermée l'on y voyait un roi revêtu de ses habits royaux^ portant sa couronne et son sceptre, et auprès de lui un homme armé d'une épée nue à la main, le Louclier croisé de gueules sur son estomac; étant ouvert, il faisait voir Dieu le Père tenant un crucifix avec une colombe volant à l'entour, et une image de TAnnonciation de Notre-Dame^ auprès de laquelle on lisait : Ave^ Maria, gratiâ plena*
D'un autre côté il y avait une grande fleur-de^lis d'or émaillé, parsemée d^autres fleurs-de-lif sans nombre, les images du micillx , de la sainte Vierge et de saint Jean; au-dessous était un iiomuie peint avec un manteau blanc et un chaperon de même couleur, avec une tonsure sur la téte; il était en posture de suppliant, à genoux et les mains jointes, et au-dessous de sa téte étaient écrits ces mots : Ayez pitié de mai. Seigneur, selon votre grande miséricorde.
Il y avait auprès unv image de Notre-Dame, d'or émaiilé, qui était assise tenant son Fils entre ses bras. ' Près d'elle était un homme priant^ vêtu d'u^j^e aube
avec une conroime; au-dessous de rimagè était le nom
du donateur , Jacques de Templeuve, avec celte prière : Mère de Dieu, sotwenez-vous de moi. Du inèrae côté il y avait des armes d'or écliiquetées d'azur. En une grande rose à'or auprès de cette image, on voyait les reliques suivantes : les os de saint Paul, de saint Remi^ de saint Germain > de saint Côme, de saint Damien et de Tune des trois Maries, du fût de la vraie Croix, du saint Sépulcre de Notre-Seigneur. De l'autre côté, un étui percé à jour renfermait des clieveux de sainte Marie- " Madeleine.
Au bas de cette sainte châsse, était ia précieuse ceinture d'or^ garnie de toutes sortes de pierreries^ donnée par Anne, duchesse de Bretagne, femme en dernières
noces du roi Louis Xll. v«'uv(î auparavant de Charlos VIII. Et sous cette sainte chasse étiiit une lame d'argent, où se voyait une image de Notre-Dame et la figure d'un chanoine à genoux, près duquel étaient écrits ces mots : MarHn, Evêgue de Tours,
Il serait trop long d'énumérer tous les présents faits à cette sainte châsse et qu'on y voyait attachés. Nous mentionnerons cependant encore : un saint François, d'or émaillé , enrichi de six diamants semés sur sa robe, don de M. Mallier, seigneur du Houssay. - Une croix de chevalier de Saint-Michel, don des héritiers de M. de Fontenay, chanoine de Chartres, en 1669. — Une agate garnie d'or, gravée des deux côtés, , envoyée en 1680 par la mère Jeanne-Thérèse de Mouehy, religieuse carmélite. — Une croix pinte, d'or émaillé, prix de musique de Saint-Julien du 31aus, remporté en 1634 par M. Joliet, maître de musique de Chartres, et par lui offert à la sainte Vierge. — Une boîte d'or suspendue de trois chaînettps de même, présent fait en 1645 par les ha-
— Sibilants d'Amiens à M. Sarrazin, théologal de Chartres, en souvenir du succès avec lequel il avait prêché le Carême dans cette ville. — Une croix faite de dix diamants enchâssés en or, donnée par M^c la duchesse de Sénecé, gouvernante de Louis XIV. — Une bague d'or, ayant un diamant en chaton, présent de Mme la duchesse de Berwick en 1697. — Un crucifix de vermeil, donné en 1680 par M^o de Cochefilet de Vaucelas, abbesse de Caen. — Une agate ovale représentant une Diane chasseresse et un rubis balais dans une bordure d'or émaillé offrant l'image de saint Jérôme, offerts par M. l'abbé Olivier, chanoine de Chartres, en i681. — Une croix d'or dans laquelle il y avait des ossements de saint Savjnien et de saint Potentien, présent de Mme de Fougeu d'Escures, en 1652. — Une croix de dix diamants, enchâssés en or émaillé, don de M'^c Léonor le Maire en 1704. — Une grande chemise de Chartres d'or émaillé, enrichie de perles fines et de diamants, et une couronne d'or, aussi enrichie de diamants, données en 1640 par M. de la Poustoire, chantre de l'église. — Etc., etc.
Il reste maintenant à dire que, suivant la tradition, cette sainte châsse fut fait« par un nommé Teudon, excellent orfèvre et habile architecte de son temps.
En 1562, le Roi, ayant ordonné la vente de tous les joyaux des églises pour subvenir aux besoins du royaume, les chanoines , échevins et habitants de la ville de Chartres obtinrent que la sainte châsse ne serait point transportée hors de l'église. On en fit seulement l'estimation qui se monta à 8,980 livres, sans compter les diamants, perles et pierres précieuses. En 1793, les Chartrains furent moins heureux, et tous ces joyaux inestimables, non-seulement à cause de leur valeur intrinsèque, mais surtout comme objets d'art, furent
envoyés à Paris, où les uns furent vendus et les autres fondus à la Monnaie.
Aujourd'hui la précieuse relique est renfermée dans un coffret en bronze doré, enrichi de filigranes, d'émaux V et de cabochons, donné par de Byss. Ce coffret est ^ lui-même inclus dans un édicule, également en bronze ^^oré, fait en 1822. c Cet édicule, dit le procès-verbal
rédigé à cette époque, forme un monument gothique, » soutenu par huit pilastres, surmontés d'ogive en bronze » doré et enrichis de médaillons peints sur émail, re- » présentant les douze Apôtres : au-dessus des ogives » règne une galerie formant un pourtour garni de pierres » bleues et rouges, au milieu duquel s'élève une tour » carrée à jour, surmontée d'une flèche ou clocher » terminé par une croix : ledit clocher est décoré sur » ses côtés de quatre grosses topazes et garni dans son » pourtour de pierreries semblables à celles de la susj dite galerie. Deux inscriptions en latin sont gravées M sur les deux faces latérales inférieures de ladite tour, » dans l'intérieur de laquelle est placée une imagp de la » très-sainte Vierge en argent doré. Ladite châsse, longue » à sa base de 19 pouces sur environ 12 de largeur, »> porte 3 pieds de hauteur, depuis son socle ou sa base » jusqu'à la croix placée sur le clocher : dans l'intérieur, > à la hauteur des ogives, elle est revêtue de verres » bleus. »
Hélas t qu'il y a loin de cette modeste châsse en bronze doré au superbe reliquaire que le X^^ siècle avait ciselé avec les métaux et les bois les plus précieux à la gloire de la très-sainte Vierge î
CHAPITRE XVIII
Des antres saints Reliquaires qui étaient dans l'Eglise de Chartres, et d'autres richesses qui étaient dans le Trésor* ^
De toutes les églises de la chrétienté, il ne s'en trouve pas {[[û puîssi; se vanter d'avoir éii autant de reli(|ues que 1 Eglise de Chartres; car outre la samte chemise de la Vierge, elle possédait les châsses de saint Piat, martyr, de saint Lobin^ de saint Calais, de saint Béthaire et de saint Solein, évêqne. de Chartres; le corps de saint Tugdual, martyr, de sainte Thède, vierge; le chef de saint Th('0(lore; les os de la main avec laquelle saint Thomas toucha le côté de Notre-Seigneur, enchâssés dans une main d'argent doré, et tous les autres conservés dans des vaisseaux d'argent doré.
Entre les chefs des Saints et des Saintes précieusement enchâssés, était celui de sainte'Ânne, mère de la sainie Vierge. C'est sui" ce chef que juraient hîs chanoines pour parvenir à leur réception; il était sous le pupitre, mais il fut mis dans le nouveau trésor qu'Anne d'Autriche, reine de France, fit faire moyennant quatre mille francs.
Cefte sainte relique était dans un huste de vermeil dont le visage était peint justju^aux lèvres de couleur de chair: le reste en has était couvert dune mentonnière de veiineil qui se perdait sous une gross(; draperie en tortillon formant la coiffure. Ce chef avait elé envoyé de Constantinople au chapitre en 1204 par Louis, comte de Blois et de Chartres, avec une grande pièce de drap d'or dont 11 était enveloppé.^ On y avait joint un howe" ment do Madame Sainte Aime, pris à une église du
faubourg Saint-Jacquos de Paris lors de.^ iMi ricades de l'année 1588, et donnr' à l'église de Chartres par un capitaine suisse nommé Michel Àllego.
L'Eglise de Chartres avait aussi le chef de saint Mathieu, apporté en 1205 de Gonstantinople par Gervaîs, seigneur de Châteauneuf, du fùl de la vraie croix et du véritable liaume de Judée.
Nous all/ons énumérer brièvement les autres richesses qui se trouvaient dans le Trésor :
Une image de Notre-Dame^ d'or massif^ émaiUée de bleu, et pour cela appelée Notre-Dame-Blme^ et enrichie de perles, donnée par Jean, duc de Berry, en U04. Cette image représentait la sainte Vierge assise, et son Fils debout auprès d elle : I habit de INotre-Seigneur était un manteau d'émail hianc^ semé de petites roses d^or; sa Mère était richement couronnée de perles et de ruhis; elle avait sur son sein une pièce formée de pierreries et un bouquet de même matière à la main. A ses pieds, était un petit reliquaire, enrielii de pierreries, sur lequel on lisait cette inscription : Des cheveux de la Vierge Marie, donnés en 1384 au duc de Berry par le pape Clément Vil.
Un ovale d'or^ au milieu duquel on voyait^ au travers d'un verre^ une croix de marbre grisâtre ou de jaspe^ de deux pouces, faite d*une des colonnes où Notre-Seigneur fut attaché et flagellé, enrichie de plusieurs petits ouvrages pendants et transparents au travers de ce verre. Autour de cet ovale il y avait huit petites boîtes ouvertes^ en forme de croix^ et couvertes d^ verre. Autour de la première on voyait cette inscription : Du sépulcre de Notre-Seigneur Jésus-Christ; de la seconde. De la table rougie de son sang ; de la troisième. Du saint suaire de JésuS'Christ ; de la quatrième , Des cheveux de Notre- Seigneur; delà cinquième^ Des mtenmU de Jesm-Christ ;
de la sixième^ De la sainte Tunique ; de la septième, De la pierre du mont du Calvaire; de la huitième^ Des langes de l'enfance du Sauveur. Le tout mv de For émaillé, écrit et non buriné. Cet
ovale était porté sur une colonue d'argent doré, parsemée de fleurs- il t^-lis gravées, au bas de laquelle il y avait une petite oui^se ciselée, et deux Anges à genoux; et à cette colonne était attaché un petit tableau de la hauteur d'un demi-pied ou environ^ tout en or; sur Fun de ses côtés était une croix faite d'un morceau de cellè sur laquelle Jésus-Chtist fut attaché. Le bois a été appliqué sur ce tableau par le moyen de petits tourniquets ; et aux deux cotés de ce bois on lisait une inscription grecque, qui contenait ces termes en français :
De la samte couronne d'épines.
De la samte pierre.
Des îimures du samt eUm.
Du saint linceul.
De la robe de pourpre donnée à Noire-Seigneur, De la sacrée serviette de laquelle il se ceignit quand U lam les pieds à ses Apôtres, De la ceinture de la vénérable Mère de Dieu.
Des langes sacrés.
Cette inscription était burinée sur de For , et le soubasseuient de cette culoiine était d'argent doré, portant huit ourses de même matière. Au-devant ii y avait des paysages et fleurs-de-Us dorés et émaillés. Ce beau reliquaire était encore un présent de Jean^ duc de Berry, en Fannée 1406. Cependant on croit que le petit tableau en or attaché sur la colonne avait été donné ^rccodemnient par un certain Henri, fils d'Arnoul.
Une image de Notre-Dame, tout en argent, et pour cela appelée Nolre-Dame-Blanclis , enrichie de perles:
aax pieds de laquelle était une petite fiole de cfistal
enchâssée, où était renfermé le lait miraculeux de la sainte Vierge, avec lequel elle luauecta la langue de saint Fulbert, qui était toute consumée par le feu, et qui fut soudainement guérie : deux ou trois gouttes de ce iait précieux restées sur son visage furent reéueillies avec soin et mises dans le Trésor. On en parlera plus ample-> ment dans le chapitre des miracles de la sainte Vierge. Cette précieuse statue était un présent des Anglais, pendant qu'ils furent maîtres de la ville de Chartres au XVo siècle. £n 1559> le Chapitre ht faûre à ses frais un piédestal de vermeil^ orné de beaucoup de pierreries, sur lequel on la déposa.
Un reliquaire d'argent dans lequel était un morceau de la ceinture de la sainte Vierge; puis une grande image d'argent doré, qui représentait sumt Laurent, oii était enchâssée une de ses dents; et une chasse fort petite^ mais fort riche, de saint Serge et de saint Bacciie^ donnée par le roi Henri iV, le jour de son sacre^ le 27 février 1594.
Un bâton du Brésil, virolé d'argent, fait en forme de bourdon, duquel le roi Jean so servait dans ses pèlerinages et qu"il olTrit depuis à la sainte Vieri,^ede Chartres, il servait autrefois de bâton cantoral aux petits solennels.
Une excellente pièce d'orfèvrerie destinée à porter le corps de Notre-Seîgneur^ et qui était toute d^or massif» enrichie de beaucoup de pierreries; elle fut donnée par les Anglais en môme temps que la statue de iN'otre- Dame-Blanche.
Une Vierge de vermeil, portant son divin fils sur le br&s gauche et tenant de la main droite un petit reliquaire de la roche du mont Calvaire. Ëiie était sur un pied à huit pans, aussi de vermeil^ sur lequel était un
reliquaire contenant les reliques suivantes : Du sépulcre de la Vierge Marie ; — De la coulonne oit Nostre-Seigneur fut lié; — De la crèche Nostre-Seigneur; — Du bois du cercueil Nostre-Seigneur; — De la verge de Moyse, Autour du pied on lisait cette inscription : Anno ah incamatione Domini MCCL^ se^to, Alaydis, abbatissa de Monasteriolo, me fecit fieri. Quicumque habuerit et viderit or et pro^ et pour celuy qui la fist.
Deux grands calices de vermeil avec leurs patènes, servant autrefois aux jours solennels; l'un fut donné en 1582 par le roi Henri III, et l'autre par l'amiral de Graville, sous Charles VIII, en 1487; l'un et l'autre d'un pied de haut.
Le buste à mi-corps, aussi de vermeil, de sainte Amplonie, de la hauteur de seize pouces, posé sur un grand pied aussi de vermeil, porté par quatre lions : le tour du col bordé de rubis et d'émeraudes, dont celle du milieu, qui servait comme d'agrafe, était d'un prix considérable pour sa grandeur et sa beauté; donné en 1503 par le cardinal Perrault, à qui MM. de Cologne en avaient fait présent.
Une médaille d'or ayant d'un côté saint Louis et de l'autre deux mains de justice; sur le revers une couronne de lauriers avec ces mots : A l'immortalité! et autour : Prix d^éloquence 1675; donnée en 1681, par l'abbé Mathieu de Melun de Maupertuis, chanoine de Chartres, qui l'avait reçue pour le prix par lui obtenu
' à? l'Académie française; pesant quatre onces deux de-
^jiiers et valant deux cents livres.
• Un soleil de vermeil ou porte-Dieu (hauteur seize pouces, longueur douze, largeur six) porté par deux
■ anges; au-dessus un dais de vermeil porté par quatre personnages : le tout orné de pierreries.
Une grande croix de vermeil enrichie de pierreries, qui senait aux processions solennelles (hauteur trentequatre pouces). •
Une autre croix en vermeil , qui se mettait sur Tautel aux jours solennels (hauteur vingt-trois pouces, pesant trois marcs trois onces), donnée par MM. de la ville d'Issoudun, le 15 mars 1630, 5 la suite d'un miracle que nous raconterons dans la suite.
Un bâton cantoral haut de cinq pieds six pouces, pesant quinze marcs cinq onces; donné le 13 mai 1559, par M. Thiersaut, chanoine, et servant aux grands solennels.
Un textuaire d'évangiles, de vermeil; sa couverture pesait onze marcs deux onces.
Un textuaire d'épîtres aussi couvert de vermeil.
Une châsse de bois doré (longueur trois pieds cinq pouces, largeur treize pouces, hauteur vingt- un pouces) contenant deux sacs. Tan de velours cramoisi renfermant plusieurs petites boîtes et paquets où étaient des reliques de sainte Anne, des vêtements de la Madeleine, de la tunique et du cilice de saint Yves et de saint Romain, un doigt de saint Potentien, le couteau de saint Thomas, des reliques de saint Etienne, de saint Eustache, de saint Jacques, de sainte Mesme, de sainte Colombe et autres. — Le second, de satin bleu, contenant trois petits sacs de reliques, en outre plusieurs ossements de saints et un chef qu'on croit être celui de saint Gervais, dont le reliquaire, en argent doré, pesant trois marcs, fut vendu en 1502. ^
Une châsse d'argent doré (longueur vingt-trois pouces, largeur quatorze pouces, hauteur trente pouces), qui renfermait le corps de saint Turien, évêque de Dol en Bretagne, mort vers 841.
Un buste d'argent doré, représentant un évéque (hauteur vingt-six pouces), lequel renfermait le chef de saint Lubin, évôque de Chartres, mort en 551.
Un petit tableau d*argent doré, fermant à volets, dans lequel il y avait du bois de la vraie Croix apporté de la Terre-Sainte par Hervé, chanoine de Chartres (hauteur cinq à six pouces, largeur quatre à cinq pouces).
Un calice en vermeil avec sa patène, de six pouces de hauteur; c'était celui de saint Yves.
Une main de vermeil renfermant des reliques de saint Etienne, pape, premier de ce nom. Elle portait les armes de Jacques Fourré, de Mainvilliers, évéque de Chàlons (longueur sept pouces, largeur cinq pouces, hauteur cinq pouces).
Un grand calice d'argent avec sa patène, pesant douze marcs et demi, donné par le maréchal d'Ornano, le jour de la Chandeleur 1002.
Le chef de saint Théodore, donné on 11 20 par Geoffroy de Lèves, évôque de Chartres, enfermé dans une châsse à six faces (hauteur dix-sept pouces, largeur neuf pouces). Il y avait dans cette châsse deux écrits sur parchemin; Tun était des commis de l'œuvre, et certifiait que ce chef de saint Théodore était autrefois dans une châsse d'argent doré, qui fut prise sous Charles IX, et qu'il fut remis en celle-ci sous Henri III, laquelle fut bénie par M. de Thou, évéque; l'autre était un certificat de M. Mahon, orfèvre, qui attestait avoir refait cette châsse en 1576; que le chef qui était dedans avait été dépouillé de sa première châsse, qui pesait dix-neuf marcs d'argent doré, du temps de Charles IX; qu'il fut pris en même temps, en ladite église, cent vingt marcs d'or et six à sept cents marcs d'argent de toutes sortes
d'ottvrages de reliquaires de l'église, par ordre du Eoi, à cause des nécessités du royaume, pour écarter les hérétiques; qn'il fut enlevé de la sainte châsse quarante
pièces d"or représentaiit plusieurs lustoires; qu il y avait de beaux rubis balais, des émeiaudes et des perles , qui furent vendus en 1562 et par lui estimés à dix mille livres*.
Un reliquaire composé de deux cylindres de cristal en croix, ayant des reliques de saint Luc, évangéliste, et de saint Vincent, martyr. Il était porté par un Chérubin.
Sur le haut du second cylindre on lisait sur unvéiin: De S. Marci evangelislœ corpore.
V\\ reliquaire appelé de$ Maries, fait d'un cylindre de cristal; sur deux morceaux de vélin on lisait : Bie smU htœ reliquiœ : De lacté beatm Virgms, — De %no crucU B, Mri aposioH, — De ossihus beatorum Emngelistanm Lucœ et Marci; Ceciliœ , Vincentii, GcnnaJil Parisiemis , Eligii Noviomensis et Evurtii. Aurelianeusis ipiscoporum. — De vestibus Bernardi abbaîis. — De sancta Margareta, Ces reliques étaient dans un taiïetas rouge, avec lequel il y en a'^alt un autre oîi étaient des osseikents des Maries avec de la terre de leur tomheau, d'où ce reliquaire avait pris son nom. 11 fut présenté en 1449, sous ce titre, par Jean Bernard, archevêque de Tours.
Une Viftfge eu argent, tenant son Fils (hauteui* treize
» Toutes les reliques de l'église furent portées , par l'ordre des * commissaires du roi , dans rhôtellerie de la Fleur-de-lis , faubourg de lâ porte Guillaume , oit ils étaient luges ; ou en appréeia l'argenterie et toutes les pierreries, qui furent transférées ensuite à Paris et vendues; on en racheta une partie : il n'y eut que la sainte châsse qui ne sortit point de l'église , les habitants ne Tayant jamais voula permettre et a^ant donné des otages pour la repr^nter.
pouces); près d'elle était une femme à genoux, représentant Marie de Luxembourg, veuve ^e Philippe- Emmanuel de Lorraine, duc de Mercœur, qui avait donné cette figure en reconnaissance de la guérison qu'elle obtint en 1618, par l'intercession de la sainte Vierge, pour la duchesse de Vendôme, sa fille, abandonnée des médecins.
Une châsse de bois doré (longueur vingt-deux pouces, largeur huit pouces, hauteur dix-sept pouces), qui renfermait les reliques de sainte Thècle. 11 s'y trouvait des reliques de saint Corne et des morceaux d'une grande boîte d'ivoire, siu' lesquels était représenté le martyre de sainte Thècle. Ces reliques étaient autrefois dans une châsse d'argent pesant dix-sept marcs, qui fut vendue en 1562.
- Une chasse couverte d'argent doré (longueur vingt- . quatre pouces, largeur douze pouces, hauteur vingt-trois pouces), renfermant le corps de saint Tugdual, évéque. de Tréguier, qui vivait en 5U. .^^r-
Une châsse d'un bois tout uni, de la longueur d'un » corps entier ( longueur six pieds, largeur dix-neuf pouces, hauteur vingt-trois pouces), renfermant^le corps de saint Piat, martyr.
Une châsse (longueur vingt-sept pouces, largeur treize pouces, hauteur \ingt- quatre pouces) contenant des reliques de saint Calétric, évoque de Chartres, mort en 571.
Une châsse (longueur trente -cinq pouces, largeur quinze pouces, hauteur vingt- trois pouces) couverte de lames de cuivre, renfermant le corps de saint Taurin, évêque d'Evreux, invoqué dans le pays chartrain contre les grandes sécheresses^
Une châsse (longueur vingt-huit pouces, largeur
treize pouces, hauteur vingt-trois pouces) contenant une partie du corfs et le chef de saint Bohaire, ou Béthaire, évèquc de Chartres, qui fut élevé à Tépiscopal en 594.
Une châsse (longueur vingt-trois pouces, largeur douze ponces, hauteur vingt-un pouces) contenant différents ossements de plusieurs saints et notamment de saint Solein, évôque de" Chartres, catéchiste de Clovis, mort le 24 septembre 507.
Deux grands tableaux en broderie : l'un, de treize pieds de longueur sur huit de hauteur, représentant l'Assomption de la sainte Vierge; au bas, d'un côté, était le roi Jean avec ses deux fils, Charles V et Louis d'Anjou; de l'autre coté, la reine Bonne de Luxembourg, sa femme, accompagnée de deux de ses filles. L'ouvrage était une broderie extrêmement relevée; les vêtements étaient d'or nué, enrichis de pierreries et de perles. Les carnations étaient d'un point refondu plus fin que le satin. Le duc de Barry en fit présent en 1406, pour sen ir de rétable au grand autel. 11 avait coûté dix raille écus.
L'autre, ayant aussi treize pieds de long sur sept à huit de haut, représentait l'histoire de la Passion et de la Résurrection de Jésus-Christ. Cet ouvrage était admirable et d'un goût beaucoup plus moderne que celui du roi Jean. Il était d'or, nué en broderie mêlée de différents points; les contours et le bord des draperies étaient enrichis de perles fines dont trois, extraordinairement grosses, formaient la tête des clous avec lesquels le Sauveur était attaché sur la croix. Le cadre, d'architecture faite de point traîiKî, était aussi rempli de perles. Il fut donné, le 12 avril 1556, par François Bohier, évéque de Saint-Malo, chanoine et prévôt de Normandie en l'église de Chartres : il était estimé cinquante mille
écus. Ils étaient dans le chœur et en furent ôtés en 1714 et 171 G pour être placés dans la sacristie : ils furent vendus depuis, et l'un d'eux fut seulement porté à cinq cents livres environ et adjugé à un brocanteur.
Plusieurs rois, reines, princes et princesses ont enrichi cette église à différentes époques. Au nombre de ces dons était un tableau d'or massif, sur lequel était posée une image de Notre-Dame, d'ambre gris, relevée en bosse, donnée par le roi Henri III, avec une. croix d'or ornée de pierres précieuses, ensemble un vaisseau au haut duquel on voyait une horloge d'un travail admirable. Tous ces présents furent faits par lui à l'offerte de la Chandeleur, l'an 1582 ; et le 27 juin suivant, il offrit une grande lampe d'argent qui était suspendue au milieu du chœur. •
En la même année 1582, Louise de Lorraine, reine de France, entre les autres présents qu'elle fit à l'église de Chartres, donna un corporal avec le volet brodé de sa propre main; et Louisti do lîourbon, abbesse de Fontevrault, donna le canon de la messe fait en broderie de sa propre main. Marie de Médicis, reine de France, épouse d'Henri IV, fit présent d'une lampe d'or (elle fut volée le ler mai 1690), qui était suspendue devant l'ancien trésor et qui était estimée dix mille livres. Nicole, duchesse de Lorraine, offrit, en 1634, un saint Georges à cheval, d'argent doré et enrichi de pierreries, dans lequel Léonor d'Etampes, évêque de Chartres, fit déposer en 1635 des reliques de ce saint, qui lui avaient été envoyées de l'abbaye Saint-Germaindes-Prés. Louis XIII, roi de France, donna en 1637 deux grands chandeliers d'argent, de hauteur d'homme. M. Maquet, d'Abbeville, théologal, fit don en 1642 d'un ange d'argent qui tenait une main de saint Thomas, en-
chassée dans de Tor pur. M. Robert, sous-doyen, offrit une chemisette d'or émaillée, où était l'image de la sainte Vierge , et un missel dont les couvertures étaient d'émail, enchâssées dans l'ébène. Etienne Robert, son frère, chanoine, donna, en 1644-, un missel ayant les couvertures en or.
Par une lettre du roi de Sicile, en date du 26 jan- , vier 1410, écrite à Jean, fils du roi de France, et au duc de Berry, son neveu, l'on apprend qu'il y avait dans le Trésor de Chartres la figure d'un ange en argent tenant un reliquaire de cristal garni d'or, de pierreries et d'une grosse perle qui était au-de^us; dans ce cristal était renfermé le pouce de la main droite de saint Louis de Marseille, évéque de Toulouse; plus une fiole contenant du lait de la sainte Vierge et un morceau d'une côte de de saint Louis, roi de France : au bas de cet ange étaient des reliques de saint Fiacre. Ce prince donna ce reliquaire à Chartres peu de temps après l'avoir reçu du roi de Sicile, son oncle ^
1 Avant la Révolution de 1793, la cathédrale de Chartres était sans contredit la plus riche de France en reliques authentiques, et son Trésor n'avait presque point de pareil dans la chrétienté. On pourra lire le détail de toutes ces richesses dans un volume actuellement sous presse et intitulé Catalogue des reliques et joyaux de l'église de Chartres.
CHAPITRE XIX
Des miracles qui se sont faits par l'intercession de Notre-Dame de Chartres.
Si les Druides avaient été soigneux d'écrire les miracles qui se firent à Pau tel quMls dédièrent à une vierge qui devait enfanter, il est certain qu'ils nous en auraient laissé un grand nombre; car les archives de l'église portent que peu de temps après que cet autel fut élevé, on y accourut de toutes parts avec tant de dévotion qu'il n'y avait aucun temple au monde plus fréquenté que cette grotte, tant à cause de la pureté des mœurs de ses prêtres qu'à cause des miracles qui s'y faisaient tous les jours. Ce que la piété peut facilement persuader, parce que le Verbe éternel, invoqué dans ces lieux, existait avant son incarnation, et que la sainte Vierge, sa mère future, avait été créée avant les siècles; et Dieu a bien voulu faire ces grâces singulières aux Druides et à tout le peuple chartrain, au milieu des épaisses ténèbres du paganisme, pour les récompenser de la justice qu'ils gardaient si exactement et couronner en eux le travail qu'ils prenaient à élever leurs enfants à la vertu.
Parmi les miracles infinis qui se firent alors, les chroniques ne nous parlent que de celui qui s'opéra en la personne du fils du roi de ce temps-là. Ce fils étant tombé dans un puits, dont on le retira mort, Geoffroy, son père, roi de Montlhéry, fort triste et éploré, sur la connaissance qu'il avait des miracles que faisait cette Vierge qui devait enfanter, alla dans sa grotte la prier instamment qu'il lui plût rappeler son fils à la vie. La sainte Vierge lui accorda sa prière et ressuscita son fils.
Le père, pour remercier la sainte Vierge d'une telle faveur, lui fit des présents magnifiquos. Ce grand miracle augmenta infiniment la dévotion dans tous les cœurs. Tout le monde accourut en foule dans cette sainte grotte, et on ne vit de tous côtés que des gens venir rendre leurs hommages à une si auguste bienfaitrice. L'histoire de celte merveille est figurée dans la vitre de la grande église, entre l'orient et le septentrion. L'inscription porte encore le nom de Geoffroy, roi de Montlhéry, qui s'y lit aisément.
Le bruit de ce miracle causa dans l'âme de Priscus, roi de Chartres, une si grande dévotion qu'il voulut faire un acte de piété par lequel il pût surpasser le roi Geoffroy, son vassal. Voyant qu'il n'avait pas d'enfants et croyant qu'il ne pouvait mieux faire que de laisser sa seigneurie et sa principauté à celle qui le surpassait en puissance et en vertus et de laquelle le monarque des monarques devait naître, il résolut de lui en faire donation et de l'instituer son héritière. C'est ce qu'il déclara en pleine assemblée des Druides, parce que rien n'était valable sans leur approbation.
Depuis cette donation la très-sainte Vierge a toujours été appelée Dame de Chartres, et elle a eu ce nom si agréable qu'elle-même s'est qualifiée telle en plusieurs révélations qu'elles a faites à ses serviteurs, ainsi qu'il est dit ci-après.
On pouirait douter de l'authenticité de tous les miracles que la sainte Vierge a opérés depuis ce temps-là jusqu'à présent en faveur de ceux qui ont réclamé son assistance dans leurs besoins, si le temps de la construction et de la réparation de l'église, n'en fournissait assez pour satisfaire la curiosité des bonnes âmes; car il semble que la sainte Vierge ait tenu quelques jours sa
puissance en suspens, pour la déployer en faveur de ceux qui travaillaient à la réparation de son église. Jeun le Marchand a rapporté toutes les merveilles qu'elle a faites au temps où il vivait, et dont il a été témoin oculaire d'une grande partie, ainsi qu'on le voit dans sôri poème des Miracles de la sainte Vierge, traduit par lui la prière de Matthieu, évêque de Chartres, en l'an 1260.
Cet auteur raconte que, certain samedi après complies, toutes les personnes qui étaient dans l'église la virent remplie d'une grande et étrange lumière, de sorte que les cierges, allumés en grand nombre, furent obscurcis : les assistants, éperdus de ce merveilleux spectacle et de tant d'éclairs qui brillaient à leurs yeux, entendirent un^ bruit aussi effroyable que celui des foudres et du tonnerre, et ensuite toute cette flaiimie disparut peu à peu, remplissant l'église d'une odeur incQmparable. Cet auteur rapporte qu'il y était présent avec ]dusieurs personnes de qualité, et dit qu'on crut que c'était la sainte Vierge qui venait visiter son église.
Saiut Fulbert, évO(iue et réparateur de celte église, étant visité de Dieu par un feu incurable qui lui brûlait et lui consumait la langue, et atteint d'une douleur insupportable qui lui ôtait le repos de la nuit, vit comme une dame illustre qui l'avertissait d'ouvrir sa bouche; à quoi ayant obéi, elle fit à l'instant jailUr de ses mamelles sacrées une ondée de lait céleste et savoureux, qui éteignit subitement ce feu et rendit sa langue plus saine qu'auparavant. 11 en avait reçu quelques gouttes sur les joues, qui furent recueillies, ainsi que nous l'avons dit; on les mit ensuite dans une liole que l'on garda dans le Trésor.
Une dame de très-noble familTe, qu'on appelait Gondrée, mariée à Théodore, et qui demeurait auprès de Soissons,
était affligée d'une maladie appelée mentagre, mal de • saint Main, ou autre semblable. Ce mal était un feu volant, qui lui avait commencé par le menton, avait gagné ses lèvres, son nez et ses joues et lui avait rongé toute la . peau, en sorte qu'on lui apercevait les os et les gencives toutes pourries : elle était en horreur à elle-même; cent fois elle se souhaitait la mort. Voyant que son mari et ses domestiques la fuyaient, elle épuisa tous ses biens pour appliquer à ce mal tous les remèdes possibles, mais ils lui avaient été inutiles. Dans cette extrémité elle eut recours à la sainte Vierge de Chartres, qui, après avoir assez éprouvé sa constance et sa patience dans ses douleurs, ne tarda guère à l'exaucer. En effet, cette malheureuse s'étant mise au lit certain soir, après avoir récité ses prières accoutumées, s'éveilla en sursaut après quelques instants de sommeil et commença à regarder si les cataplasmes dont elle couvrait sa mentagre étaient resl('îs dessus; mais elle les trouva transportés ailleurs et ne les put remettre en leur place, quelqu'effort qu'elle fit. Elle cria à haute voix et éveilla ses gens, qui ne lui répondirent point, étant trop endormis. Alors extrêmement attristée, elle porta sa main sur son visage, où elle trouva ce qu'elle n'espérait pas, c^est-à-dire une entière^ guérison de son mal : « 0 sainte » Dame, dit-elle à la sainte Vierge, dites-moi, je vous » en conjure, doii vous m'avez envoyé ce secours, afin » que je le publie à tout le monde et que vous en soyiez j) glorifiée à jamais. »
Vers ce même temps, il y eut, dans un village près Chartres, un nommé Benoît, serviteur d'un laboureur, qui le fit travailler le jpur de Sainte-Agathe , fête alors chômahle. Ce jeune honmie, après avoir travaillé jusqu'à midi^ jeta son râteau et se coucha pour se reposer : il
commençait à s'endormir, lorsque, s'éveillant toul-à-coup en sursaut, il vit son râteau en feu; il se leva, courut pour éteindre le feu, mais les flammes embrasèrent sa main en si peu de temps, que ses cris ne purent lui faire apporter de secours assez tôt. Les personnes qui vinrent trouvèrent Benoît tourmenté de violentes douleurs et le firent porter à l'église du lieu. La nuit suivante il eut une vision; il aperçut venir à lui deux grandes princesses; Tune lui représentait la Dame de Chartres, et l'autre lui fit entendre qu'elle était sainte Agathe, qui lui semblait prier pour lui et demander que cette faute ne lui fût point imputée, à quoi la Dame de Chartres consentit \olontiers. Le lendemain il raconta la vision à ses voisins: on le conduisit dans féglise de Chartres, et là, devant l'image de la sainte Vierge, il reçut, à la vue de plusieurs personnes, la guérison de sa main, de même que si elle n'eût jamais été brûlée.
Dans un village du Perche, un jeune homme, nommé Guillot, demeurait chez un gentilhomme qui lui coupa la langue pour quehjae léger méfait qu'il avait commis. Réduit en cet état, il alla à Chartres et se rendit dans l'église, devant le maître-autel, le jour de Pâques. Alors la sainte Vierge, ayant pitié de lui, tant à cause de son enfance qu'à cause de son affliction, lui rendit la parole. Sitôt qu'il l'eut recouvrée, il rendit grâces à Dieu et exalta les bienfaits de la sainte Vierge. Mais il n'avait pas encore recouvré sa langue, et il demeura dans cet état jusqu'au jour de la Pentecôte, où la sainte Vierge, voulant achever son ouvrage, lui guérit la langue.
A Pruuay, village près Chartres, il y avait une pauvre femme paralytique de tous ses membres, à qui la sainte Vierge apparut au milieu de la nuit, et lui dit: « Si tu 3 désires être délivrée du mai qui te remplit de douleurs
» et d'ennuis, fais-toi promptcmeut porter à Chartres > dans mon Eglise» »
Car SI tu as ferme croyance , niec recevras la santé , Dont ton cœur est enlalenté.
Aussitôt ar i i Tarrivée du jour, elle se lit conduire à Chartres, où. ctaul arrivée, on la porta devant le maîtreautel. Elle n'avait pas achevé sa prière, qu'elle sentit ses membres se raffermir : elle se leva debout^ remplie dHme joie extraordinaire» en présence d*im grand nombre d'hommes et de femmes.
Ces miracles et plusieurs autres qui furent faits en ce temps-là, accrurent tellement la dé\oti(>n des peuples, qu'où accourait de toutes parts dans cette Eglise. Chacim y apportait des présents selon ses facultés» en sorte qu'il semblait que l'argent vînt aux ouvriers plutôt de Dieu ,que des hommes.
Une femme de Chamblay, village près Chartres, sortit de sa maison et y laissa une fille auprès d'un enfant qu'elle avait au berceau. A peine venait-elle de sortir que cet enfant se mit à crier ; la OUq le flatta et le berça quelque temps pour tâcher de l'apaiser; mais le tout en vain» car il ne cessait de crier. Comme elle vit qu'elle ne pouvait Tapaiser, elle chercha quelque chose pour le faire jouer ; elle aperçut p;a hasard, dans la chamlire, un morceau de verre quelle lui mit entre les mains : l'enfant le porta à sa bouche, et aussitôt ce verre entre dans sa gorge et le suffoque tellement que la mère» dQ retour chez elle» le trouve déjà mort; alors elle implore Fassistanoe de Notre-Dame de Chartres, et lui demande la vie pour son fils. Elle le porta à Chartres, et le i)résenta devant le maitre-autel» où, aussitôt qu'elle eut fait sa
prière, l'enfant jeta par la bouche un gros caillot de sang; et à l'instant on le vit respirer et se mouvoir.
A Saint-Prest, village auprès de Chartres, la fille d'un pauvre tisserand, jouant sur le bord d'un fossé plein d'eau, y tomba et s'y noya; la mère ayant appris cette nouvelle , s'écria aussitôt :
Dame de Chartres , entendez Mes cris, mon enfant me rendez.
On retire de l'eau cet enfant déjà tout livide et sans mouvement, et qui ne donnait plus aucun signe de vie; la mère qui voit qu'il n'y a plus rien à espérer du côté des hommes, a recours à Dieu et à la sainte Vierge. Aussitôt sa prière fut exaucée; sa fille jeta un torrent d'eau par la bouche, et elle donna des signes de vie.
Au village de Bleine, un petit enfant jouant au bord d'une rivière, et tâchant d'avoir avec un bâton un petit drapeau qu'il y voyait, y tomba et s'y noya. Sa mère éplorée invoqua le secours de la sainte Vierge ; elle n'eut pas plus tôt achevé sa prière, que son fils recouvra la vie ; alors elle vint à Chartres remercier la sainte Vierge, et y amena son fils avec elle.
A Bcrchèros, village distant de deux lieues de Chartres, une femme avait deux filles; l'une était au berceau, et l'autre, un peu plus grande, futchargée de la garde de sa sœur. A peine la mère fut-elle sortie qu'il entra dans sa maison un grand homme noir, d'un hideux et affreux regard; il avait une touffe de cheveux longs et hériss^'s, qui lui rendaient le visage encore plus horrible, et il avait l'air d'un homme en colère et plein de menaces. La fille tremblante sortit du logis et rencontra sa mère qui revenait, à qui elle raconta cet étrange prodige. Alors se doutant que ce fût quelqu'esprit malin ^ cette femme s'c^cria à
rinslanl : « Sainte Dame de Chartres, préservez ma fille 1 » Elle entra ensuite dans sa maison où elle vit une épaisse fumée, et le berceau et les langes de sa fille à demiconsumés; mais ayant trouvé ceire-ci saine et entière, elle vint à Chartres en rendre grâces à la sainte Vierge, et laissa tlans l'Eglise lo bercoau à flemi-ln ûlé.
Plusieurs particuliers de Château-Landon en Gâtinais, amenant des charrettes chargées de froment pour nourrir les ouvriers qpi travaillaient à réparer TËglise de Chartres, arrivèrent à Chintereine, où la plupart d'entr'eux n'avaient ti^ain ni argent. Ceux de ce bourg n'avaient pas plus de pain (pi'il ne leur en fallait; néanmoins ils eurent compassion de <•••> pauvres pèlerins, et leur en vendirent à un prix modique. Ce n'était cependant pas suffisant, et encore ces pieux voyageurs n'avaient pas assez d'argent pour payer ce peu de pain qu'on leur avait vendu: mais la sainte Vierge multiplia > en lèur faveur, le pain des habitants de Chantereine, ainsi que leur argent, en sorte qu'ils eurent autant d'argent qu'ils en avaient apporté, et les autres autant de pain qu'ils en avaient auparavant.
Les habitants de Pithivlers en Gâtinais, amenant ainsi qu'eux des charretées de firomen^ pour les méms ouvriers, arrivèrent au Puiset, où les habitants bourg les prièrent de se re[)Oser et de vouloir souf&rir qu'ils leur aidassent à pousser la roue, afin qi^ils eussent quelque part à leur mérite.' Ayant été par eux remerciés de leur offre, ils les invitèrent à boire afin de se rafraîchir, un peu. Les pèlerins ne les refusèrent mais ils burent avec eux splendidement. Les habitants voulant remporter lo muid, le croyant vide, furent étonnés de le voir encore tout plein; ils appelèrent ces pèlerins qui s'en allaient et qui rebroussèrent cheiain
vers eux. Ils burent tous de ce vin, le trouvèrent bien meilleur que le premier, d'une odeur beaucoup plus agréable.
Les habitants de ponneval, ayant ohargé plusieurs charlrettes de chaux pour êtrè employée à la construction de Péglise dé Chartres, ftarent surpris en route 'd'une
grande pluie qui leur lit dételer leurs chevaux au milieu du chemin; ils amenaient avec eux, •sur une de leurs charrettes, une pauvre femme paralytique qui allait faire ses vœux et ses prières à Chartres. La pluie étaat passée et Tair devenu serein, les pèlerins revinrent à leurs charrettes^ s'imaginant que leur chaux avait été toute consumée par la pluie et la pauvre paralytique qui était dessus toute brûlée, mais ils furent bien étonnés quand ils aperçurent que les sacs n'avaient pas seulement été mouillés de la pluie et qu'ils étaient encore tout secs : cette pauvre paralytique u^avait nullement été îBcommodée de cette pluie.
Dans la forteresse de Palaiseau, à quatre lieues de Paris, un nommé Guillaume descendit vers le mila u ' d'un puits alin de le visiter et de reuu^dier à un endroit qui menaçait ruine; et pensant remuer quelque pierre, il fut incontinent surpris par la chute de plusieurs autres pierres qui firent un grand bruit^ auquel tous les domestiques accourus se doutèrent du malheur qui lui ' était arrivé. Aussitôt on fit venir cinq on six des plus forts villaijeois pous lever ces pierres qm étaient tombées. (>es gens y ayant travaillé truis jours de suite découvrirent le quatrième qu'il y avait une grosse pierre qui bouchait l'ouverture du puits : alors ils appelèrent Guillaume, qui leur répondit^ et ils le retirèrent^ étonnés quHl eût pu demeurer vivant si long->temps sous cette ruine. Us lui dcuiandèrent comment il n'était point mort
accablé sous tant de pierres; il leur répondit qu'en tombant il s'était recommandé à la Dame de Chartres, qu'elle l'avait sauvé et qu'elle l'avait nourri pendant le temps qu'il avait été dans ce puits.
Ce môme Guillaume était boiteux et allait tout courbé; il ressentait ces infirmités depuis sa naissance; mais la confiance qu'il avait dans les faveurs de la sainte Vierge lui obtinrent une prompte guérison; il recouvra l'usage de ses jambes aussitôt qu'il eut réclamé son secours dans l'église de Chartres.
Les habitants de Courville, ayant chargé leurs charrettes de bois pour servir à la charpente de l'église de Chartres, il arriva qu'un d'entr'eux laissa tomber une hache sur l'un de ses pieds, dont trois doigts furent coupés. Il fit ses prières à la Dame de Chartres et en ressentit la nuit l'assistance, car ses doigts furent rétablis dans le môme état qu'ils étaient auparavant, si bien qu'il n'y paraissait aucune marque de sa blessure.
A Batilli^ en Gâtinais, la veille de l'Assomption de ^Notre-Dame, une servante, tirant de l'eau d'un puits, tomba dedans; ce puits de sept toises de profondeur no ' lui laissait aucun espoir d'en sortir; elle fut aidée néanmoins par la sainte Vierge, fut enlevée et rendue saine et sauve à l'un des bords; elle en vint rendre grâces à Notre-Dame de Chartres.
Les habitants de Saint-Malo s'étant mis en chemin pour charroyer des pierres et les conduire à Chartres pour les travaux de l'église, il survint un brouillard si . épais que, ne se voyant plus les uns les autres, ils s'égarèrent et ne purent jamais se rassembler quoiqu'ils s'entr'appelassent à haute voix; mais la sainte Vierge, qu'ils réclamèrent dans ce besoin, leur servit d'étoile et de guide.
Une certaine dame de Sully avait un petit filleul , flls de Tun de ses valets, qui tomba dans la Loire, d'où il fut tiré mort par le batelier. Cette femme, le voyant tout raide et tout livide, s'écria : « Sainte Dame de Chartres, » ayez, s'il vous plaît, pitié de cet enfant et rendez-lui » la vie; » elle le fit suspendre ensuite par les pieds, et aussitôt Teau qu'il avait avalée, sortit par sa bouche, et on le vit remuer et respirer. La dame vint à Chartres remercier la sainte Vierge d'une si grande faveur.
Guillaume de Sondei ou Sourdi a rapporté à plusieurs personnes qu'en son village il y avait un homme muet qui, étant allé faire ses dévotions à Chartres, fut guéri en un instant et depuis ce temps-là eut la voix et la parole libres.
Un certain chevalier, venu à Chartres en dévotion, acheta des chemises faites sur la forme et figure de celle de la sainte Vierge et les fit toucher à la sainte châsse. 11 arriva que certain jour il fut rencontré au coin d'un bois par sept à huit de ses ennemis qui lui donnèrent plusieurs coups de dagues qui s'émoussèrent au lieu de le percer. Eux, étonnés de cela, ne savaient que penser, et le chevalier, les voyant surpris, leur dit : « Vous avez » beau frapper, vous ne pourrez traverser de vos coups 1 aucun endroit de mon corps, puisque je suis armé » contre vous de la chemise de Notre-Dame de Char- » très. » A ces mots, ces gens, saisis d'une grande frayeur, se mirent à genoux devant lui et lui demandèrent pardon, ce qu'il leur accorda, et ils vécurent ensuite en bonne intelligence. ^
Entre Lavardin et Montoirc, il y eut un jour un tournois où se rendaient, de toutes parts les princes et les seigneurs de la cour. Ce tournois cessé, chacun s'en retourna chez soi: un jeune gentilhomme, surpris par
ses ennemis, s'enfuit au grand galop; ses ennemis le poursuivirent à travers les landes et bruyères, si bien que ce jeune homme, se voyant arrêté par une rivière, réclama le secours de la Dame de Chartres, et à l'instant ses ennemis et leurs chevaux demeurèrent immobiles; ce qui lui donna le temps de se sauver.
Un écolier d'Angleterre, étant en France et voyant que tout le monde faisait des offrandes pour rebâtir réglise de Chartres, donna un collier d'or qu'il avait destiné pour sa maîtresse. Comme il s'en retournait dans son pays, il arriva une nuit auprès de Calais; étant couché dans une grange, il eut en vision les trois Maries entre lesquelles la principale, qui était la sainte Vierge, le remercia de son présent et lui en promit récompense.
Vers ce même temps, pendant les guerres de Richard, roi d'Angleterre, contre la France, un fidu) marchand d'Aquitaine, apportant un baril plein d'huile sur son cheval pour entretenir les lampes de l'église df Chartres, fut pris en chemin par des soldats anglais et mis en prison avec beaucoup d'autres ; au bout de quelque temps, tous ces prisonniers ayant traité de leur rançon, il se vit réduit à garder la prison, parce qu'il n'avait point d'argent. Dans cette détresse il s'adressa à la sainte Vierge de Chartres et la pria de le délivrer. La sainte Vierge exauça sa prière et lui apparut en songe; elle l'avertit de se présenter avec tous les prisonniers qui devaient sortir, ce qu'a\ant fait il sortit heureusement, la sainte Vierge permettant que les yeux du geôlier fussent trompés. Joyeux de sa délivrance, il se prosterna |)our remercier la Vierge de son assistance, et celle-ci, pour le récompenser de sa piété, lui lit retrouver son cheval (ît son baril d'huile qui lui avaient été pris par les soldats anglais.
Une femme d'auprès de Bonncval, ayant la main percluse, vint à Notre-Dame de Chartres, où, .après s'être munie des sacrements de l'Eglise, elle eut sa main malade aussi libre que l'autre et fut entièrement guérie.
L'an 1200, dernier de juillet, fête de Saint- Germainl'Auxerrois, jour auquel on solennisait la fête de ce saint, patron du village de Sours, un villageois, nommé Guillaume, ne laissa pas de faucher son avoine, malgré toutes les remontrances qu'on lui put faire; mais, le soir étant venu, comme il voulait recueillir là dernière brassée, il sentit une telle douleur à la main, un feu si ardent et une si grande contraction de nerfs que sa faucille lui demeura jointe à la main droite et la brassée d'avoine à la gauche. Il fut voué à Notre-Dame de Chartres, et aussitôt sa faucille et son avoine, qu'on n'avait jamais pu lui arracher, lui tombèrent des mains qui devinrent blanches et souples et furent entièrement guéries. ^ >^
- Une femme de Villantras en Berrv , avant destiné un morceau de toile pour faire une nappe à Notre-Dame de Chartres, la serra dans un coffre avec d'autres bardes. Peu de jours après, le feu s'étant mis à ce coffre, tout ce qui était dedans fut brûlé et réduit en cendres, hors cette nappe qui était demeurée saine et entière : cette femme, joyeuse d'un si grand miracle, s'en vint la présenter à la Dame de Chartres et s'acquitter de son vœu.
Un chancelier de l'église de Notre-Dame de Chartres, fort dévôt à la sainte Vierge, mais de qui les richesses avaient un peu refroidi la dévotion, fut tué par ses ennemis et enterré négligemment au coin d'un cimetière, sans pompes ni cérémonies, parce «lue les chanoines craignaient qu'il ne fût mort en péché mortel; mais la sainte Vierge étant apparue quelques jours après à saint
Fulbert, pour lors évôque de Chartres, et lui ayant commandé de lui faire rendre les honneurs funèbres, le lendemain saint Fulbert rapporta sa vision au Chapitre, où il fut résolu de l'exhumer et de lui faire des obsèques convenables. On le déterra et Ton fut étonné que son corps ne rendît aucune mauvaise odeur, quoiqu'il y eût vingt jours qu'il fût mort.
Robert de Jouy avait une fistule à la jambe, qui était incurable et qui le remplissait d'ulcères, il pria si dévotement la sainte Vierge de Chartres qu'il fut entièrement guéri, et le lendemain il vint lui en rendre ses actions de grâces.
Un chapelain de Chartres était si ignorant qu'en ses prières il ne savait dire que ces trois mots : Salve, sanda Parens; Tévôque, en étant averti, le chassa hors de l'église, le privant de son emploi comme un ignorant qu'il était. La sainte Vierge apparut en songe à l'évéque et le reprit d'avoir ainsi chassé son chapelain. L'évêque s'excusa sur le dû de sa charge; mais le jour suivant il fut trouver le chapelain et le pria de revenir à l'église et de continuer toujours ses prières à la sainte Vierge.
En Tan 1007, environ treize ans avant que l'église de Chartres fût brûlée, un mal que Ton appelait des ardents qui en peu de temps réduisait en cendres les personnes qui en étaient attaquées et contre lequel on ne pouvait trouver de remède, fit de grands ravages tant à Arras qu'à Chartres et autres lieux : une femme très-pieuse, de Jouy-le-ChAtel, eut une vision dans laquelle la sainte Vierge lui apparut. Elle lui fit connaître qu'elle était la Dame de Chartres et l'avertit d'annoncer de sa part qu'on eût à employer la cire des chandelles ardentes contre le mal des ardents. L'avis en courut partout, et autant de fois qu'on se servait de ce remède, autant de
fois on éteignait ie feu de ceux qui en étaient atteints ^ principalement dans les saintes grottes qui se sont rendues insignes par ce miracle.
Ces miracles de la sainte Vii i l^c sont rapportés dans LUI |Ht(Miie latin (•oiniiiencc vers répiscuiiat do saint l'iilliei t, en l'an 1020, et qui se termine au temps de Philippe- Auguste; (' est lie là qu'on peut juger que tous ces miracles ont été faits pendant qu^on réédifiait l'église de Chartres^ sous les règnes de Robert, Henri Philippe l^^, Lottis-le-Gros, Louis- le^Jeune et Philippe-Auguste, son fils. Le traducteur vivait du temps de saint Louis, et coumie nous l'avons déjà dit, il acheva son ouvrage l an m±
Vers l'an 1605, un homme muet, des environs <f£tampes, vint à Chartres faire ses dévotions et fit dire une messe à Notre-Dame, où, humblement prosterné au pied de l'autel et priant avec grande ferveur la sainte
Vierge, il recouvra la jiarole en présence de plusieurs persuuih's et s'en retourna gloriliant la Dame de Chartres.
Dans la ville d'Evreux, un habitant lit vœu de venir à Chartres prier la sainte Vierge; mais il tomba malade un peu de .temps après et ne put exécuter ce voyage : voyant que sa maladie empirait et 01 Telle était mortelle, il plia iiu de ses amis d'acquitter son vœu, en faisant dire ime messe pour lui dans l'église de Notre-Dame. Cet ami le lui promit, reçut l'argent que le mal.iile destinait pour l^accomplisseuient de son vœu et s'en vint à Chartres. Il ne. fut pas plus tôt parti que ie malade mourut. Cet ami du défunt arrive à Chartres et, au lieu d'aller à l'éj^^lise faire dire une messe, il alla dans un cabaret où il (léptMisa l'arorent qu'on lui avait donné ;Vccltc iuleuuoa. Dès ia même nnil, on eau.'iniil un ^irand bruit dans la maison du défunt, iaus pouvoir en éeviner la
cause. Ce bruit se renouvelant toutes les nuits, principalement dans l;i ciiiimliro où cet homme était mort, les habitants de la maison, effrayés de ce vacarme, furent trouver un prêtre, lui disant ce qui les amenait et le priant de leur faire la grâce de se transporter dans cette maison dès la nuit même> ce qu'il leur promit. En effets ce prêtre s'y rendit, et, le même bruit s'étant renouvelé en sa présence, il pensa que le défunt pouvait avoir chargé quelque persujiiu' d'acquitter un vœu pour le repos de son âme^ ce qui fut coniîrmé par une personne qui avait eu connaissance de la promesse faite au défunt par un de ses amis de lui faire dire une messe à Notre-Dame de Chartres. Ce vœu n'ayant pas été accompli, le pieux ecclésiastique vint à Chartres, célébra la messe pour le repos de Pâme du défunt, et la tranquillité des habitants de cette maison ne fut pas troublée de nouveau.
Un nonmié Fourré, du village de Mainvilliers, près Chartres, avait un enfant qui tomba malade, et quMl recommanda à la sainte Vierge ; après avoir fait dire une messe à son intonlinri, ('('i onfant fut guéri.
Madame Corbin, du Giauii-Dauphin, du faubourg de la porte des Ëpars, avait une fille malade, et dont le corps enflé et cacochyme était extrêmement contrefait; elle ne l'eut pas sitôt recommandée à la sainte Vierge, et fait prier Dieu pour elle, qu'elle fut guérie et eut le corps bien conformé et bien sain.
Une femme étant sur la Loire, dans un bateau, avec plusieurs personnes, avait un enfanta la mamelle; le bateau venant à faire naufrage, elle se voua à Notre- Dame de Chartres, et échappa seule avec son enfant, tousr ceux qui étaient dans le bateau ayant péri dans les ondes.
Six personnes furent rencontrées par des voleuis, qui
les dépouillèrent, moins une d'elles qui s'était vouée à la Vierge de Chartres.
Un fameux voleur ayant fait un vol considérable, et ceux sur qui ce vol avait été î'àii n^en pouvant découvrir l'auteur, ils firent dire une messe, dans l'église souterraine, en l'honneur de Notre-Dame ; et dès le même jour on découvrit celui qui avait fait ce vol, et le lieu où étaient cachées les choses volées.
Les habitants d'Issoudun, étant affligés de la peste et ayant en vain essayé toutes sortes de remèdes contre ce mal, eurent recours à l'assistance céleste. Plusieurs d'entre eux vinrent à Chartres, prièrent la sainte Vierge et firent dire une messe pour leurs concitoyens. Quand ils furent de retour chez eux, ils virent que leur ville était délivrée de ce mal contagieux; et s'étant enquis du moment où il avait cessé, ils apprirent que c'était justement dans le même instant que la messe, qu'ils avaient fait dire à cette intention dans l'église de Chartres, était finie et qu'on eut dit le dernier évangile. Peu de jours après, ils vinrent remercier la sainte Vierge et lui firent plusieurs présents.
M. Didier, avocat au Parlement, demeurant à Paris, rue de Bièvre, paroisse de Saint-Etienne-du-Mont, étant sur la rivière avec plusieurs personnes, le bateau où ils étaient vint à se briser contre un pont et à faire eau de toutes parts. M. Didier, dans ce pressant danger, se voua à Notre-Dame de Chartres et arriva heureusement à bord, en sorte que de toute sa compagnie il n'y eut que lui de sauvé. Pour ne pas demeurer ingrat envers la sainte Vierge, il vint à Chartres la remercier et lui fit présent d'une croix et de deux chandeliers d'argent.
Maw le miracle le plus important opéré par la sainte Vierge, depuis que la ville de Chartres est sous sa pro-
lection, est celui qui eut lieu au mois de février 1568.
Durant les premières guerres civiles de France, l'armée des Huguenots, sous la conduit(^ du prince de Condé, vint mettre le siège devant la ville do Chartres et dressa son camp du côté de la porte Druuaisc, ainsi nommée à cause des Druides qui entraient par là quand ils venaient ftiire leurs sacrifices et tenir leurs états dans le bocage sacré de Chartres : elle porte encore ce nom , sans doute parce qu'elle est dans la direction de la route de Dreux. . Ce fut aussi de ce côté que Rollon, duc de Normandie, sous le règne de Charles-le -Simple, assiégea la ville. Sur cette porte, comme sur toutes les autres portes de la ville, il y avait une image de la sainte Vierge tenant son Fils entre ses bras, avec cette inscription au-dessous: Canintum Tutela, Les Huguenots tirèrent plusieurs coups de canon sur cette image sans pouvoir l'endommager, quoique les nmrailles en fussent toutes foudroyées, ainsi qu'on en voyait les vestiges; ils s'enfuirent après une grande perte de leurs gens, rebroussèrent chemin et donnèrent encore pour la seconde fois le nom aux Prés des Reculés. En mémoire de cette victoire miraculeusement obtenue, tous les ans, le 15 mars, on allait en procession dans une chapelle élevée en l'honneur de la sainte Vierge par les soins de Simon Berthelot, chanoine de Saint-André, et qu'on appelait Notre-Dmne-dela-Brhche, parce qu'en ce lieu les ennemis avaient fait une brèche, par laquelle étant prêts d'entrer, ils furent repoussés. Cette chapelle, détruite en 1791 , fut reconstruite en 1843 par les soins de M. Baret, chanoine honoraire de la cathédrale. La première pierre fut posée le 7 avril 1843; dès le l^r juin un y reporta en grande pompe l'ancienne statue de A'olrc-Dame-de-la-Brèche
conser\ée pendant les jours de la Révolution; et enfin la
bénédiction solennelle dn nouvel oratoire se fit le 21 novembre i8/i3 par Piei ro-Alexandre Lccomtc, curé archiprètre fit; la eatliédiale, déléjuié h cet elTi't par M»^'"' Clausel de Montais. Le 15 mars 1844, par suite d'une délibération de Mk»^ révêque et du Cliapitre, la procession générale du clergé de la cathédrale et de toutes les paroisses et la station à la chapelle de la Brèche furent rétablies co'innie par le passé, et , depuis ce moment, le 15 mars voit chaque année les nombreux fidèles de la ville de Chartres aller remercier JN'otre-Dame de sa miraculeuse protection,
Ën 1832, à l'époque où le choléra exerçait ses ravages dans plusieurs département^^ celui d'Eure-et-Loir eut beaucoup de communes qui en furent atteintes. La ville de Chartres en ire autres ne fut pas épargnée et compta en peu de joui s un grand nombre de victimes de cette cruelle maladie. Des prières pul)liques et particulières eurent lieu dans tonte l'étendue du diocèse, et au moment* où la maladie était parvenue à son plus haut degré d^ntensité, les habitants de Chartres s'adressèrent à Celle qui tant de fois leur avait donné des marques de sa prédilection. M^r Févéquc ordonna qu'une proeession générale, à Ia(|u<;lle assisteraient le Chapitre de la cathédrale et le clergé des trois paroisses de la ville, aurait lieu le dimanche 26 août^ à Tissue des vêpres. £n effet, cette procession se ût avec la plus grande solennité. La châsse contenant le voile de la sainte Vierge y fut portée en grande vénération ; Mf^r l'évOque, à la tête de son clergé^ assista à cette pieuse cérémonie. Le cortège, suivi d'une grande population de la ville et des environs, parcourut, dans le plus grand ordre et avec un profond recueillement, plusieurs quartiers de la vule, se rendit à l'église de Saint-Pierre, puis à celle de Saint-Aignan et
rentra dans le môme ordre à la cathédrale; cette pieuse cérémonie fut tei minée par le Salut du Saint-Sacrement. L'espoir de ceux, qui avaient mis leur confiance en la protection de la sainte Vierge ne fut pas trompé; dès le lendemain la maladie perdit de sa malignité, et, huit jours après, ce fléau avait disparu.
En reconnaissance d*un aussi grand bienfait et pour en perpétuer le souvenir, une médaille en or, d'une grande dimension, a été frappée.
Le fond de cette médaille représente une entrée dans la cathédrale. Au bas, un cholérique, portant une croix sur sa poitrine, est étendu, levant les bras vers la sainte Vierge. A gauche, celle-ci à genoux implore pour sa chère ville de Chartres le Père éternel qui paraît dans le haut, enveloppé d'une draperie, au milieu de nuages dans lesquels on remarque la tête d'un Chérubin. Les yeux du Père éternel sont tournés vers Marié, qui est prosternée à ses pieds; et de sa main gauche il iirréte le bras de Pange extertninateur, qui se hâte de remettre son glaive dans le fourreau.
Autour de la médaille on lit ces mots : In periculis , in angustiis, Mariam cogita, Mariam invoca.
Au bas : Voté à Notre-Dame de Chartres par les habi^ tants de la ville de Chartres, en reconnaissance de la cessation du eholéra-morbus , qui eut Heu à la swie de la procession solennelle célébrée pour obtenir sa puissante protection, le dimanche xxvi août u. dgcc. xxxil
En mémoire de cette délivrance miraculeuse, une procession solennelle a lieu dans l'intérieur de l'église, à rissae des vêpres, le dimanche dans l'octave de l'Assomption. *
CHAPITRE XX
068 Reliques, Ghàsses et Ornements existant aiqonrdlrai à la Cathédrale.
Én 1801, époque à laquelle la cathédrale fut érigée en paroisse pour une partie de la population de la ville, il n'existait dans la sacristie que fort peu d'ornements; quelque modestes qu'ils fussent^ il fallut s^en eontenter. Peu à peu les dons de plusieurs personnes pieuses l'en* richirent de quelques-uns; et avec les achats qui ont été faits depuis le rétahiissoraent du siège épiscopal et du Chapitre, elle possède aujourd'hui le nécessaire en ornements simples et plusieurs même fort riches pour les grandes solennités.
Si la profanation des saintes reliques, qui étaient exposées 'autrefois à la vénération des fidèles dans cette église, a sensiblemeiu aiUigé les âmes pieuses, (luelles consolaliuns n ont-elles pas dii éprouver de leur consîervation miraculeuse? Toutes les anciennes châsses ayant disparu^ de nouvelles ont été faites pour contenir ces précieuses reliques; on en va donner la description.
Châsse de la sainte Vierge, Cette châsse, de forme gothitiue, est en hronzc doré, carrée et à jour. Sur chaque face sont trois médaillons de forme ovale ^ représentant chacun un des douze apôtres; le pourtour de la châsse est omé^ dans sa partie supérieure^ d'une galerie à jour ornée de grenats et autres pierreries; elle se termine par une pyramide à jour, de forme carrée, contenant la statue de la sainte Vierge tenant l'Enfant-Jésus dans ses bras. Chacune des quaUe faces de la couvertuie de
cette pyramide e$t ornée d*une topaze. Sur le devant de la châsse est l'inscription suivante :
AD MAJORËM DËi GLOAIÂM
Sacrœ hic inclusœ reliquiœ e veîo Beatœ Matiœ Virginis
Ecclesiœ Caniotcni^i a Carolo Calvo imp. doua dalWj ab anno 876 ad annum infaustœ memoriœ i795, regum papuîorumque cùncursu veneratœ sunt.
ET IN IIONOREM DEATiB HARIiG VIRGLMS DEIPARiE.
Au milieu de cette châsse est un coffret en vermeil^
donné par Mk»" do Liibersac, ancien cvêque de Chartres; il contient du bois de la vraie Croix, le voile de la sainte Vierge et les reliques de plusieurs saiuts^ savoir :
, Saint Barthélémy, apôtre; Saint Barnabe, apôtre ;
Saint Thomas, apùtre;
Saint Ktienne, premier martyr;
Saint Âltin, disciple de Notre-Seigueur ;
Saint Corneille, pape et martyr;
Saint Loup, archevêque;
Saint Julien, évéque du Mans;
Saint Nicolas, évéque;
Saint Athanase, évéque;
Saint Germnin, évéque de Paris;
Saint Vincent, diacre et martyr; ^
Saint Christophe, martyr;
Sainte Apolline > vierge et martyre; Sainte Barbe, vierge et martyre; Sainte Opportune, vierge; Sainte Paule, veuve.
Le colïret porte Tinscription suivante :
Curé et impensis D. D. de LupasAc oUm Carnotensis Episcopi restitittœ, a D. D. D£ Latil^ ipsius $ucces&ot e, in hane ampliorm eapsam ' inelusœ^ Pietati votisque fidelinm felicUer offeruntur,
Dans l'intérieur de la châsse et sur le coffret^ sont les
sacrés cœurs do Jésus et do Marie : celui de Jésus, surmonté d'une croix, est couroimé d'épines; celui de Marie, percé d'un glaive, est surmonté d'un lis et couronné de l'oses. Ce présent a été fait par les princesses de la famille royale, en 1816 ou 1817.
Châm de saint Piat* Cette châsse, en hois d*ébène, longue de six pieds environ, renferme le corps entier de saint Piat, martyr*; sa foruio est un carré long. Sur chaque face de côté sont deux glaces à travers lesquelles on voit le corps du saint martyr : elle est décorée sur les côtés de plusiei^s ornements en argent. La couverture, artistement sculptée, est ornée de petites écailles en argent. Sur le milieu de la couverture est une croix en argeal, Liuicliic de grenats.
' Voir, pour la découverte du corps de saint Piat et des autres reliques, en 1816, la Notice historique sur naint Piat y par M. Hérisson. Chartres, llei*vé, 1816.
Chasse des saintes reliques. Cette châsse, en hois de noyer, noire et vernie, est de la forme de la précédente; elle contient toutes les reliques qai avalent été enfouies et jetées péle«méle dans la terre, entr^aatres celles de saint Taorin, évéqne. Sur chaque fiice sont des palmes entrelacées en argent.
Châsse de la sainte Couronne d*épines. Cette châ5>e L^t en bois doré et de petite dimension; elle renferme des fragments de la Couronne d'épines de Notre-Seigneur et du bols de la vraie Croix. On Teipose dans la chapelle du Calvaire, le 3 mai, fête de l'Invention de la sainte Croix, le 11 août, féte de la Susception de la sainte Couronne d'épines, et le U septembre, fête de l'Exaltation de la sainte Croix.
Châsse de saint Castin. Cette châsse, en bois doré, garnie de glaces, contient des reliques de saint Castin.
Parmi les autres richesses que possède la cathédrale, nous citerons : -
Une croix en vermeil contenant du bois de la udie (r Elle sert à radoraùoû delà croix, le Vendredi- Saint.
Une croix en argent, servant aux processions.
Deux chandeliers d'acolytes, en argent.
Deux encensoirs en argent avec rinscriptlon suivante :
vûto J. DE SALNT-Ai i iUQUE, sauitati redito.
Un ostensoir en argent massif, d'ime grande dimension, avec une couronne en brillants.
Deux paix en argent.
Un bénitier et son goupillon en argent
Plusieurs calices et vases sacrés, tant en vermeil qu'en argent, dont l'un paraît avoir été donné par Henri IV.
Une nu\ettc à encens, en nacre, d'un seul coquillage, montée sur un pied en vermeil, d'environ 8 pouces de
hwt, d^e fonoe gothique et artistement ciselée. Le fût qui soutient la navette est accompagné de quatre dauphins ayant la téte appuyée sur la base, dont la forme est légèrement bombée. Le couvercle est 'surmonté de petites pyramides du genrevgothiqu*\ Sur le devant de la base, s^élève une petite plate-forme, sur laquelle sont deux personnages debout, vêtus à l'antique, de la hauteur de 18 lignes environ, et supportant un écusson où sont les armes de Miles d'IUiers. Sur cette petite plate-forme on lit riuscription suivante :
UES BIENS DE HONSEIGNETR MILE D^ILLIERS, ETESaUB DE LVÇON, DOYEN DE CHARTRES, ET NEPVKV DE MES-
SIEVIiS MILE El RENÉ D'ILLIERS EVESQVES DE .CHARTRES.
Un autel portatif de marbre, environné de vermeil,
donné par les Anglais à la cathédrale pendant qu'ils étaient maîtres de la ville vers Tannée 4420.
Un grand canon de la messe, haut de deux pieds sur près de trois de large ^ fait de broderie et de petit point et donné à Téglise par Louise de Bourbon, abbesse de Fontevrault, fille naturelle de Henri lY.
Des tuniques, cbapes, chasubles et leurs accessoires, du Xyil*" siècle, brodés en or et en laine, et une nappe en guipure dont la broderie semble appartenir à la fin du XVI^ siècle.
Une croix pectorale en or, donnée par de Lubersac, ancien Evéque. Cette croix, d'une belle dimension, est ornée de l'image de Notre^eigneur. Ce morceau M d'une ciselure qui ne laisse rien à désirer.
Ms»' de Lubersac a en outre donné son anneau pastoral, formé d'une améthlste entourée de diamants.
Deux riches bannières, dont Fune, dédiée à la sainte Vierge, représente d'an côté, sur un fonds de moire
bleu-cieU FAssomption de la sainte Vierge brodée en soie
de difTcrentcs couleurs, avec une riche broderie en or à l'entour. De l'autre côté, sur un fonds de moire hlnnche, les sacrés cœurs d(' Jt-sus et de Marie , enîuuies de rayons; le tout uiagniilquement brodé en or^ avec une pareille broderie en or à Fentour.
L^autre» dédiée au Saint-Sacrement^ représente d'un côté, sur un fonds de velours rouge, l'adoration du Saint-Sacrement par deux ancres à genoux au milieu de nuages, le tout très-richement brodé, le Saint-Sacrement en or , et les anges en soie de diiïérentes couleurs nuées d^or et d'argent. A l'entour sont brodés en or des ceps de vigne avec des grappes et des feuilles de dimension naturelle; de Pautre côté, sur un fonds de moire d'argent, est un chiffre hrodc en or, avec une bordure depis brodés en or, mélangés de fleui's bleues.
CHAPITRE XXI
Liste des £veques qui ont occupé le siège episcopal de Chartres, depuis sa fondation jusqu'à nos jours.
L'authenticité des premiers Ëvêqnes de Chartres n'est pas bien constatée, cependant Phtstoire désigne saint Aventin , comme le premier évèque , vers Fan 36 de notre ère. Il y fut étalili par saint Pofentien. Ce fut sous son épiscopat que saint Clieron, s'en retournant do Gliartres à Paris, auprès de saint Denis, son collègue, fut rencontré par des voleurs qui lui coupèrent la tête en un endroit qui est à trois-quarts de Uenes du Gué-d^
Googl^
LoQgroi, et fini depuis, à cause du martyre de ce saint, fut appelé SaiQt-Cheron-du-Ghemm.
Valentinus
4. Saint Martin-le-Blanc. Il monrut vers l'année 245, et fut enterré à Saint-Martin-au-Val, qui était alors un des cimetières de la ville de Chartres. L'église, qui depuis fut bâtie en ce iieu, fut d'abord consacrée en son honneur.
5. Saint Aignan. Il avait trois sœurs qjaà donnèrent * leur fortune à la sainte Vierge. Il fonda une église en
l'honneur de saint Pierre et de saint Paul, qui ensuite s'appela de son nom, parce qu'il y fut enterré. Di^pnis, son corps fut mis en châsse et fut trouvé sain et entier, en Tan 1143, dans Fincendie qui consuma toute la ville et la châsse où il était enfermé, de même que dans celui qui survint en Fan 1271 , i)ar lequel Téglise de saint Aignan l'ut entièrement ijriilée avec la châsse de saint Piat, sans que son corps tut endommagé.
Saint Solein, «âtéchisa Glovis, et contribua beau
(•onp , avec saint Renii, à sa conversion. H lui {ircdit, luis((a'il passa par Chartres, pour combattre Alaric, roi des Visigoths, qu'il remporterait la victoire. — Vers le môme
temps^ mourut saint Arnoult^ dont le corps demeura miraculeusement immobile au milieu d'un chemin^ lorsqu'on le transportait de Reims à Tours ^ si bien qu'on fut contraint de le laisser dans ce lieu, qui devint un
gros bourg appelé deîoii nom, et où on lui fît bâtir une église. Cet endroit est à huit lieues de Chartres.
16. Aventin vivait vers 511. il avait d'abord été sommé évéque de Cbartres, sur le refus de saint Soiein d'accepter cette cbarge : passé à Ghâteaudun lorsque Soiein était revenu^ U fut rappelé à Chartres à la mort de celui-ci.
17. Saint Ethère, en 533, bâtit et dédia une église en rhonneur de saint Prest et de ses compagnons ^ dans un village auprès de Chartres^ qui porte encore ce nom.
18. Saint Lubin^ en 549, limita Tétendue du diocèse de Chartres et fixa le nombre des chanoines de son Eglise à soixante-douze. Il lit plusieurs niiracles. Par ses ferv^entes prières, il apaisa plusieurs incendies, et guérit, par le signe de la croix, plusieurs malades.
19. Saint Calétrlc, en 557, Comme nous |*avon$ dit, son tombeau a été retrouvé au XVII<» siècle dans la chapelle de Saint-Nicolas et est aujourd'hui déposé dans une des chapelles de la crypte.
20. Saint Papoul, en 573, transféra le corps de saint Cberon du lieu ou on Tavait mis après sa mort^ dans une église qu'il avait fait bâtir pour ce dessein près delà ville de Cbartres, qu'on appela Fabbaye de Saint-Gheron, où il mit des religieux de Fordre de Saint-Augustin. Il assista au deuxième concile de Mâcon,
21. Saint Béthaire, en 594. Il fui pris par les soldats du roi de Bourgogne, lorsqu'ils forcèrent la ville de Chartres : avec lui furent pris un grand nombre d^habitants que ce saint «prélat racheta de son propre bien; et il se
saava miraculeusement d'entre les mains de ses enne* mis^ sans leur rien payer pour lui. 11 rendit Touîe à un sommé Portagius^ bourgeois de Chartres^ qui Favaft perdue deux ans auparavant^ et fit plusieurs autres miracles.
Avmeri le
49. Gausselin ou Gousscaume, en 898. C'est sous son épiscopat qu'eut lieu le siège mémorable de Chartres par les Normands.
50. Aganon, en 931. Il établit dans l'abbaye de Saint- Père des prêtres qui prirent le titre de chanoines el vivaient en commun.
51. Ragenfroy, en 954, un des principaux bienfaiteurs de l'abbaye de Saint-Père.
Raoul, en
56. Fulbert, en 1007. Il répara l'église de Chartres que le feu du ciel avait consumée en l'an 1020. Sa grande dévotion à la sainte Vierge lui obtint la guérison d'un feu incurable qui lui brûlait la langue (voir au chapitre
des Miracles, p. 90). Lo premier, il lit célébrer en France la fête de la Nativité de Notre-Dame , et ce fut lui qui couifxisa plusieurs beaux cantiques faits en son honneur, entr autres les répons: Stirps Jesse, Solem justitiœ. Ad nutum Domini^ Chorus nom Jernsalem, On a plusieurs fois publié les lettres de Fulbert qui renferment des détails précieux pour l'histoire du XI* siècle. Cet évéque
a été bé;.itillé.
Robert II , en
63. GeolTroi en 1077. Ce prélat fut excommunié en 1081 pour crime de simonie^ puis absous par le pape Grégoire VU, et enfin forcé de donner sa démission.
6i. Saint Yves, en 1090. Ce prélat, l'un des plus célèbres de l Egiise de France par ses vertus et ses talents, fit construire le jubé qui était à l'entrée du chœur et qui fut détruit par llncendie de 1194, fonda le doyenné de Saint-André, ancienne église collégiale et paroissiale de Chartres, établit des moines dans l'abbaye de Saiiit-Jcaii-eii-Valli'e et lit iwitir li.^ palais ('piscopal qui tombait ou ruines. Les Icltics de saint Y\es ont été plusieurs fois imprimées. Un a également de lui un volume de compilations des saints Pères et une collection de canons soas le titre Panomia, Lors du sacre de Henri IV, on fit réimprimer son ouvrage sur le sacre des rois de France , dont on invoqua alors la puissante autorité.
Gosselin de Lèves, en lltô
67. Robert III, en 1155. C'est lui qui introduisit le chant en musique dans TEpflise de Chartres,
68. Guillaume de Champagne ou aux Blanches-Mains, prince du sang et oncle de Philippe-Auguste, en 1164, tint le siège pendant treize ans. Ce prélat fut cardinal du titre de Sainte-Sabine et régent du royaume de France.
69. Jean de Salisbury, anglais, en 1177, tint le siège pendant trois ans. Il avait été secrétaire du laineux. Thomas Becket, archevêque de Cantorbéry. Il avait donné à Tabhaye de Saint-Père une chasuble et une tunique de ce saint prélat, que Ton conserva dans ce monastère jusqu'à la Révolution de 1789. Jean de Salisbury était un prélat très-instruit et plein d'érudition: outre ses lettres, on a de lui un traité sur les Amusements des gens de cour.
70. Pierre de Celles, en 1180, tint le siège pendant deux ans. Cet évôque fit faire les murailles de Chartres depuis la porte des Epars jusqu'à Sainte-Foi, et fit paver une partie de la ville. Il a laissé plusieurs traités imprimés en 1671.
71. Regnaull de Mouçon, prince du sang, en 1182, tint le siège pendant trente-cinq ans. C'est sous son épiscopat qu'eut lieu Tincendie de la cathédrale en 1194* Il prit part à la croisade de Philippe-Auguste en 1191 et à celle contre les Albigeois en 1Î13. Il fit reconstruire et augmculer le palais épiscopal brûlé dans l'iiieeudie de
U9i et fit également restaurer le château de Pontgouin.
1% Gaultier, en i^iS, tint le siège pendant seize ans. Ce prélat fut du conseil de saint Loais. Il fonda le cou* vent des Jacobins.
73. Hugues delà Ferté, en 1234, tint le siège pendant deux ans.
74. Aubry le Cornu, en 1236, tint le siège pendant huit ans. Cet èvôque était conseiller du roi et avait été lecteur en droilrcanon en Tuniversité de Paris.
Henri de Grez, en 1244, tint le siège pendant trois ans
76. Mathieu des Champs, en 1247, tint le siège pendant treize ans. Sous son èpiscopat, le chapitre fut forcé de se retirer à Mantes, puis à £tampés, pendant quelques années, à la suite du meurtre du chantre Renaud de TEpine.
77. Pierre de Mincy, en 1260, tint le siège pendant quinze ans. L'église de Chartres fut dédiée par lui, en présence de saint Louis le 17 octobre 1:260.
78. Simon de Perruche^ en 1279, tint le siège pendant dix-sept ans.
Jean de Garlande^ en 1297, tint le siège pendant
dix- sept ans.
80. Robert de Joigny, en 1315, tint le siège pendant douze ans. Il est surtout célèbre par ses démêlés avec son chapitre.
81. Pierre de Chappes, en 1326, siégea pendant deux ans. Ce prélat avait été docteur-régent en droit en TUni-
versité d'Orléans, puis conseiller du roi, cliancelicr de France en 1318, et enliii lut créé cardinal eu 1327.
82. Jean du Pkssis-Pasté, en 1328, siégea pendant trois ans. Il était conseiller du roi Philippe>le-Bel^ qui renvoya plusieurs fois en mission en Angleterre.
Aimery de Chdstelux, en 1331 , siégea pendant dix
ans. Il ('lait un des princiiiaiix conseillers du pape Jean XXI f. qui l'avait chariiV' successivement des gou- , vcrnements de Ferrare et de la Romagne. Il était archevêque de Ravenne lorsqu^il fut nommé à l'évêché de Chartres. Au mois de septembre. 1342^ il fut promu par Clément VI, son parent^ à la dignité de cardinal du titre de Sainl-Silveslre et de Saint-Martin-des-Monts.
84. Guillauuie Aiiiy, en 1341, siégea pendant huit ans. il était évéque d'Apt lorsque le pape Clément Vï le chargea de l'évêché de Chartres. En il fut créé cardinal^ et en 1348 fut appelé par le pape aupatriarchat do Jérusalem et à l'administration de Pévéché de Fréjus.
Simon le Maye, en 1357, siégea pendant trois ans
87. Jean d'Angerant, en 1360, siégea pendant huit ans. 11 fut un des députés choisis par le roi de France pour traiter de la paix de Brétigny.
88. Guillaume de Chenac, en 1368, siégea pendant deux ans. Ce prélat fut dans la suite créé cardinal.
Guérin d'Arcy, en lo70, siéiiea pendant six ans.
90. Ehies du Puy, en 1376, siégea pendant trois ans. Il fit bâtir, presque à neuf, le château de Pontgouîn.
91. JeaQ Lefèvre^ en 1379^ siégea pendant onze ans. Ce prélat écrivit plusieurs traités en faveur du pape Clément VII.
0^. Jean de Montagu, en 1390, siégea pendant quinze ans. Il était frère d'un autre Jean de Montagu, grandmaître de Franco, et devint lui-même conseiller au Parlement de Paris, puis Fun des quatre présidents de ce Parlement II fut tué en 1415 à la bataille d'Azincourt oii il combattait vaillamment.
93. Martin Gouges de Charpaignes, en 1406^ siégea pendant dix ans. Ce prélat fut arrêté en même temps que It' i^iaiid-iiiaîtro. Jean de Montagu, dont il était le consciilcr, mais il lut rckiclK' nprès la mort de celui-ci. Dans la suite , il devint chancelier du duc de Guyenne^ puis chancelier de France en 1424.
94. Philippe de Bois-Giloud, en 1415^ siégea pendant trois ans. Sous son épiscopat^ Téglise de Saint-Saturnin fut enfermée dans la ville.
Du. Jean Frétigny, en i ilS, siégea pendant quatorze ans. 11 fut dévoué au parti des Anglais et fut tué sur les marches de la cathédrale le jour de la prise de la ville par les Français.
Pierre Bèchebien, en 1441, siégea pendant dixhuit ans
99. Miles d'Illiers, en 1459, siégea pendant trentequatre ans. C'est un des évéques les plus célèbres de
Chartres. Il fut pendant seize ans conseiller laidement et maître des requête? de l'hôtel du iioi. IN'ndii'it ce temps, il fut employé avec distinction dans plusieurs affaires importantes, tant au dedans qu'au dehors du royaume. Il soutint énergiquement contre le Chapitre les prérogatives de sa charge, ce qui lui valut de nombreux procès.
René d'Illiers, en 1493, siégea pcudaut quatorze ans
101. Ërard de la Marck, en 1507, si(''gea pendant seize ans. Ce- prélat, fort estimé de Louis Xil, ne résida pas dans son diocèse de Chartres et fut remplacé par frère
Jacques Ricoul, abbé de Saint-Cheron et évôque de Termes. En 1521^ Gharies-Qaim lai doxuia Farchevêché de Valence en Espagne et le 9 août il fut créé cardinal du titre de Sainl-Chrysogon. Le roi François 1», Irrité
qu'il eût accepté ces faveurs de son rival, ouvrit la régale dans l'évoché do Chartres, et Erard de la Marck, pour échapper à ces persécutions^ permute avec Louis Gaillard, évêque de Tournay.
102. Louis Gaillard, en 1527, siégea pendant vingt-six ans. Il est surtout célèbre par ses poursuites contre les luthériens, et en particulier coatre le poète Clément Marot, qu'il fit emprisonner à Chartres.
^ 103. Charles Gaillard, en 1553, siégea pendant dixneuf ans. Ce prélat, neveu du précédent, fat au contraire partisan de Thérésie. En 1563, il fat condamné à Rome comme hérétique; én 1572, il flt faire un prêche dans la cathédrale par un moine des Vaux de Cernay qui émit quelques propositions suspectes. Le peuple, à la sortie de la messe, poursuivit l'évéque de ses huées; à la suite de ce scandale, Charles Guillard ne reparut plus à Chartres et résigna en faveur de I^icolas de Thou.
104. Nicolas de Thou, en 1573, siégea pendant vingtsix ans. Il était frère de l*historien, Christophe de Thou, premier président au Parlement de Paris. Il fut luimême un prélat fort distiiigué, qui eut l'honneur de
* sacrer Henri IV dans la cathédrale, le 27 février 1594. Il a laissé une relation des cérémonies du sacre, imprimée en 1594.
105. Philippe Hnrault de Chevemy, en 1599, siégea pendant vingt-un ans. Il était fils de Philippe Hurault de Cheverny, chancelier de France; en 1020, il fut nommé grand-aumônier de la reine-mère.
Léonor d'Ëtampes de Valençay^ en 1620, siégea
pendant vingt-un ans. C'est sous son épiscopat que Tévé^ ché de Chartres passa de Tarchevêché de Sens sous la juridietion de rarehevéehé de Paris^ créé le 20 octobre
107. Jac(iuos Lescot, en 4741, siégea pondant quinze ans. Ce prélat fut confesseur du cardinal Mazarin : il fut célèbre par sa bienfaisance et vendit tous ses meubles et sa vaisselle d'argent pour fonder le bureau des pauvres. ' 108. Ferdinand de Neufvîlle de Villeroy , en 1657 , siégea pendant trente-quatre ans.
109. Paul (jrodet des Marais, en 4690, siégea pendant dix-neuf ans. C'est un des plus illustres prélats de notre ville. La grande austérité de sa vertu lui mérita la confiance de Mme de Mainienon qui le chargea delà direction de la maison de Sam^Cyr. Il publia plusieurs ordonnances remarquables contre le Quiétisme et contre la théologie * du P. Juénin, de Toratoire. 11 fit aussi pour la maison de Saint-Cyr des constitutions et règlements qui sont regardés comme un des meilleurs plans d'éducation. Ce fat sous son épiscopat que les archidiaconés de Blois et de Vendôme furent démembrés du diocèse de Chartres pour former le nouveau diocèse de Blois, en 1697.
110. Charles-François des Monstiers de Mérinville, en 1709, siégea pcudaul trente-sept ans, et. pendant ce long épiscopat, ne cessa de prodiguer aux lideies de son dio- ' cèse tous les trésors de la plus inépuisable charité.
111. Pierre-Âugustin-Bemardin de Rosset de Fleury^ en 17^6, grand-aumônier de la Reine ^ siégea pendant trente-quatre ans. C'est à ce vénérable évêque que Ton doit les derniers embellissements du palais épiseopal et la construction de sa chapcilie, qui est de la plus grande beauté. A Texemple de ses prédécesseurs, qui ont contribué de leur patrimoine à Faccroissement et à la cons-
traction de ce vaste palais ^ il a dépensé des sommes considérables pour, le terminer tel qu'on le voit an-* jourd'hui.
iiî. Jean-Baptîste-Joseph de Lubcrsac, en 4780, fit
pailic, eu 178D, de rassemblée des Etats-Généraux. En 1701, M^'«* de Liibersac, à rexcniple de In presque totalité des évêques de France, a>ant k lusc de prêter serment à la constitution civile du clergé Tut forcé d^'abandonner le siège de Gbarires. Cette église fut privée de son chef^ et beaucoup de pasteurs furent contraints, par la même raison, de quitter leur troupeau pour éviter la persécution et peut-être la mort-. C'est alors que l'ancien
* II n'y eut que deux évèques qui pr*t<;r. iil ce seinionl, MM. de Jarente , évoque d'Orléans, et de Talleyraud, évéque d'Autuii.
' A celte époque le clergé, qui s'était séparé de l'Eglise romaine, désigna aux électeurs Nicolas fioanet, curé de Saint ^Hchel, pour remplacer le légitime évéque. Bonnet fut en effet nommé évêque du départemeni d* Eure-et-Loir^ en prit le titre, et reçut la consécration des mains de M. Gobet, ancien évéque de Lidda in partibus, qui, • n'étant pas sujet au serment , puisqu'il n'exerçait aucune juridiction ecclésiastique, s'empressa de s'y soumette aûn de parvenir à se faire nommer évéque métropolitain de Parvt, Il fut arrêté alors que toutes les paroisses de la vUle et des faubourgs seraient supprimées et réunies en une seule, à la cathédrale, qui fut désignée comme paroisse pour les remplacer toutes. On avait choisi pour annexes de cette nouvelle jtaroisse les éi,'lises de saint .Maurice et de saint Martiii-au-Val, mais elles n'ont jamais été ouvertes pour cet usage. Les anciennes parois>es ttaicnt au ni»nihre de onze, savoir : Saint- André, Saint-Aignan, Saint-Barlhclrmy, Saint-Brice, Sainl-Cheron, Sainte-l'oi , Snint-Ililaire , Sainl-M.irliji-le-Vianditr , Saint-Maurice, Saint-Michel et Saint-Saturnin» qui lurent toutes venduc's et démolies par la suite, h l'exception de celle de Saiiit-Aii^nan , qui ne dut sa conservation qu'à la piété et au désintéressement de quelques-uns de ses paroissiens et autres personnes recommandables
Chapitre de Chartres^ privé de son évéque> fat contraint de se séparer et d'abandonner son église^ et que œtte ancienne et illustre compagnie fat dissoute.
Un article particulier sur sa composition et le nombre de st's rbanoiues et dignitaires, fera connaîtro ceu'v qui par leur mérite sont parvenus ensuite à Tépiscopat et autres fonctions éminentes du sacerdoce.
Jusqu'en 1801 Téglise de Ghirtres resta sans chef et sans organisation; ce ne fut qu'à cette époque qu'un concordat fut signé entre le Gouvernement français et la Conr de Kome. D'après ce concordat, M?' de Lubersac ayant donné sa démission de son siège de Chartres, fut nommé chanoine de Saint-Denis ^, et le diocèse de Chartres fut réuni à celui de Versailles^ alors administré par Msr Louis Charrier de la Roche.
La ville de Cliartres fut alors divisée en deux, paroisses; la cathédrale , sous l'invocation de Notre-Daïae , et Tancieitte église de Tabbaye de Saint-Père^- sous celle
de la \nie. Ce qui reste de Saint-André , sert de magasin aux fourrages.
Le 12 juin 1791, jour de la Pentecôte, toutes ces anciennes paroisses furent fermées-, la catlu'drale de Chartres seule s'ouvrit comme paroiSse. M. Bonnet, évèque consUtulionnel, s'y installa avec douze prêtres qu'il choisit parun les curés et vicaires de la ville, qui avaient comme lui prêté le serment , et autres. Ces douze ecclésiastiques adminivtrèrent la nouvelle paroisse tant que cet ordre de choses dura. Cet immense cdilice, qui eût à peine pu contenir la moitié des habitants de la ville , se trouvait trop vaste en raison du peu de personnes qui assistaient aux offices. M. lîonnet mourut à la fin de l'année 1793 , quelques jours avant la fermeture et la> dévastation des églises.
^ n mourut à Paris au mois d'août et fut inlîumé à Cliartres dans un caveau de réglise de l'hospice des vieillards.
de Saim-Pierre. On a depuis ouvert Saint-Aignan^ comme sueeorsale de CQlte dernière.
En 1819, un nouveau concordat fut arrêté entre le Roi et le souverain Pontife; plusieurs sièges épiscopaux, au nombre desquels était celui de Chartres, furent reedifiés : ce concordat ne reçut son exécution qu'en 1821.
113. Jean-Baptiste-Marie-Anne-Ântoine de Latil^ premier aumônier de Monsieur , prit possession du siège épiscopal de Chartres, le' 8 novembre 1821; il installa solennellement, le samedi suivant, aux premières vêpres, le nouveau Chapitre, qui se compose de deux grandsvicaires, de dix chanoines titulaires et d'un nombre illimité de chanoines honoraires. M^^ de Latil fut nommé archevêque de Reims en, puis cardinal.
Claude-Hippolyte Glausel de Montais^ aumônier de M™*» la Dauphine, succéda à Mïfr de Latil l'année même où celui-ci fut promu a l'archevêché de Reims. Ce prélat, par sa piété et ses lumières, fut une des gloires, non seulement du siège de Chartres^ mais encore de i'épis^pat français. Il refusa des arohevêcbés qui lui furent offerts^ préférant se vouer à un diocèse où il avait déjà fait tant de bien. Son grand âge et ses infirmités lui firent choisir pour coadjuteur Mb'^ Regnault. Ce fut à ce prélat, digue par sa piété du choix d'un aubsi saint évêque, qu^il résigna ses fonctions au mois de novembre 1852. Il mourut le 4 janvier 1857 K
115. Mffv Louis-Eugène Regnault, sacré à Reims le â6 mai 1852^ a pris possession du siège épiscopal le 6 jan-
' On peut consulter sur la vie et les ouvrages de ce saint prélat VEloye funèbr e de M^r Clausel de Montais^ par révè<[ue de PoUiers, suivie d'une notiee biographique sut U même prélaU par M* l'abbé Brière; Chartres, Garnier, 1857.
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vier 1853. II continue les' traditions de piété et de vertu de ses prédécesseurs, et met, comme eux, sa première gloire à embellir le temple sacré dont il est le principal gardien. Nous avons raconté dans le cours de ce petit ouvrage toutes les améliorations dont on lui est redevable.
CHAPITRE XXII
Des anciens Chanoines et des Dignitaires de 1 église
de Cl&artres.
Après avoir parlé des évéques, il est à propos de faire connaître la composition de rancien Chapitre. Il comptait soixante-dix-sept chanoines et dix-sept dignitaires, savoir : le doyen, le sous-doyen, le chantre, le souschandv , le grand archidiacre ou archidiacre de Chartres, rarchidiacre du Dunols ou de Beauce-cn-Dunois, l'archidiacre de Dreux, Farchidiacre du Pincerais, rarchidiacre de Blois, l'archidiacre de Vendôme, le chambrier, le chancelier, le prévôt de Normandie, le prévôt de Mczangey, le prévôt d'Ingré, le prévôt d Auvers cl le chefcier.
Peu de chapitres dans la chrétienté ont réuni plus de personnes de mérite que celui de Chartres; il fut comme une pépinière d*évéques, non-seulement pour Chartres, mais pour d'autres sièges. C'est de cette illustre compagnie qu'ont été tirés, pour être évêques de cette ville, Vulfard, Hugues de la Fcrté, 3JatMieu des Champs, Simon de Perruche, Jean de Garlande, Jean du Plessis- Pasté, Jean d'Angerant, £bles du Puy, Philippe de
• Bois-Giloud, Jean do Frétigny, Pierre Bèchebien, Miles d'Illiers, René d'iiiieis et Giiarles-François des Mon<tirrs de Mérinville. Plusieurs de ces évèques occupèrent même d autres sièges; ainsi^ Jean da Piessis-Pasté avait d'abord été évêque d'Ârras (1326 à 1328)^ Jean d'Angérant quitta Chartres pour Beauvais (1368 à 1375). Parmi les autres éveques de Chartres qui furent en possession d'iiulies sièges ou qui parvinrent au cardinalat, nous citerons d'abord le célèbre Guillaume-aux- Blanches-Mains^ qui jouit de Tarchevêché de Sens en même temps que de Tevéché de Chartres (1168 à 1176)^ puis qui passa au siège arehiépiscopal de Reims (1176 à 1202) et qui fut décoré de la pourpre romaine; Jourdain des Ursins, également cardinal, compétiteur de Jean de Frétigny (1^18); Erard de la Marek, évêque de Liège en même temps que de Chartres ( 1506 à 1538) et cardinal; Louis Guiilard^ évêque de Tournay (1513 à 1524) avant de succéder à Erard de h Marck; Léonor d'Elampes de Valençay qui quitta notre ville pour passer à rarchevéché de Reims (1643 à 1651), où il fut créé cai 'linnl ; Jean - Baptiste- Joseph de Lubersac, d'abord évoque de Tréguier (1775 à 1779); enfln, de nos jours, Jéan-Baptiste-Marie-Ânne-Ântoine de Latil, créé archevêque de Reims (1824 à 1839), puis cardhaal, après avoir siégé trois ans dans notre ville.
Le Chapitre de Chartres a encore fourni plusieurs autres cardinaux : Pierre de Belleperche, évêque d^Auxerre (1306 à 1308), fut élevé au cardinalat par le pape Benoît XI, sous le règne de Phihppe -le-Bel, qui Favait envoyé en ambassade auprès de ce prélat pour le fétieiter de son heureux avènement au Saint-Siège aposlohque. Le pape Boniface VIII (Benoît Caietan) avait été archidiacre du Plnserais avant de parvenir au souverain
pontificat^ et le pape Martin V (Othon Goionna) avait été chanoine de Chartres. Le célèbre Jean Balue, le conseiller de Louis XI, évêque d'Evreux (1465 à 1467),
cardinal du titre de Sainte-Suzanne en 1467, puis évêque d'Angers (1468 à 1-409 et 1484 à 1491), appartenait également au Cliaiiilie de notre ville. Il en était de môme de Charles d'Ângennes de Rambouillet^ cardinal^ évêque du Mans (1659 à 15^7).
La liste des prélats sortis du sein du Chapitre de Chartres serait longue, et il est difficile de la faire complète, surtout pour les temps reculés; nous ne pouvons cependant résister au désir de faire au moins connaître les principaux.
Archevêques d* Arles. — Pierre de Ferrières (1304 à 1308), d'abord évêque de Noyon (1301 à 1303). — Jean- Joseph de Saint-Jean de Juniilhac (1746 à 1775), auparavant évêque de Vannes (1742 à 1746) et abbé de Saint- Père-en-Yaliée dans notre ville.
Archevêques de Bourges. — Hugues de Chartres (959 à 987). — Guillaume du Donjon (1200 à 1209), depuis canonisé. — Michel Poucet (1674 à 1677), d'abord évêque de Sisteron. — lean-Marie Cliquet de Fontenay (1820 à 1824).
Archevêque de DoL — Vulgrand^ qui refusa ce siège par humilité.
Archevêques de Sens. — Gilles Curnut (1244 à 1254). — Henri Cornut ( 1255 à 1257 ), d'abord évêque de devers (1252 à 1254).
Archevêque de Toulouse. — François de Fontanges (1788 a 1790), évêque de Kancy (1783 à 1790) et archevêque de Bourges ( 1 787 ).
Archevêques de Tours. — Hugues de Châteaudun (1005 à 10-23). — Geoffroy de la Lande (1207 à 1208). — SimoD de Mailié de Brété (1554 à 1597). — Michel Amelot de Goumay (1673 à 1687)^ d'abord évêqae de Lavanr (1671 à 1673). — Henri-Marie-Bemardia de Rosset do Ceilhes de Fleury (1751 à 1774), depuis archevêque de Gambray (1774 à 1781).
Archevêque d'Auch. — Jacques des Harets (1713 à
Archevêques de Lyon, — Charles Miron (1627 à 1628), d'abord évôque d'Angers (1588 à 1616 et 1621 à 1627). — Louis-Jacques-Maurice de Bonald, d'abord évéque du Puy (1823 à 1840) et passé au siège archiépiscopal de Lyon en 1840.
Evêques de Paris. — Guillaume de Montfort (1095 à 1102). — Le célèbre Pierre Lombard, l'auteur des Sentences {im h im),
Evêques de Soissons. — Jacques de liazoches (1219 à 1241). — Fouhiues de Bonueval (1514 à 1528), depuis évôque de Bazas ^^1528 à 1532). — Jules-François de Simony (1825à 1848).
Evêques d'Orléans. — Henri de Dreux (1186 à 1198).
— Louis-Gaston Fleuriau d*Armenonville (1707 à 1733),
de l'illustre famille du garde-des-sceaux , seigneur de Gallardon et d Ecinaont, d'abord évêque d Aire (1698 à 1706). — ]\icolas->[oseph de Paris (1733 à 1753).
Evêque de Laon. — Louis-Hector-Honoré-Maxime de Sabran (1777 à 1790), nommé d'abord à révéché de jNancy, lors de l'érection de ce dernier siège.
Evêques de Ckohns-sur-Mame. — Rotrou du Perofae (1190 à 1201). Félix'Vlftlard de Herse (1642 à ^680).
Evéques^ de Beauvm. — Le trop làmeux « lierre Cauchon^ le juge et le bourreaa de Jeanne Dare (1420 à 1431), nommé depuis à l'évéché de Lisieux (14SS à
1142). — Nicolas Fumée ( 1575 à 1592). — liéné Potier de Blancmesnil (1595 à IG16), de cette noble famille Potier qui s'illustra par son intégrité dans le Parlement de Paris.
Evêques de Sentis, — Nicolas Sanguin (16S3 à 1658).
— Denis Sanguin (1662 à 1702).
Evêques d*Evreux. — Gilles du Perche (1170 à 1179).
— Vincent des Ëssarts (1334 à 1335). — Claude de Sainctes (1S75 à 1591), principal du collège de Boissy^ à
Paris, l'un des députés du roi au colloque de Poissy et
au concile de Trente, un des controversistes les plus habiles du XVIe siècle. — Gaston-Armand Sublet d'Haudicourt (1709 à 1710).
Enêque d'Avranehes. — François d'Âligre^ de la famille du garde-des-sceaux^ nommé en 1668 au siège d'Âvran-
ches qu'il refusa.
Evèques de Séez. — Sei Ion d'Ûrgères (1092 à 1124). — Jacques Camus (1614 à 1650).
Evêque de Troyes^ — François Mallier du Houssay (1641 à 1678).
Evêque de Grasse. — Antoine Godeau, le célèbre poète (1636»à 1653), en même temps évêque de Vence (1638 à 1672).
Ercque de Glanâmes. — Jacques du Terrail (1532 à 1535), de la famille du chevalier Bayard et de notre abbé de Josaphat, si connu par ses aumônes.
Evêque de Dijon. — Réné des Monstiers de Mérinville (1787 à 1790).
Evêque de Saint-Pons-de-Tomims. — • Jean- Baptiste- Paul-Âlexandre de Guénet (1728 à 1769).
Evêque de Carcassonne. — Joseph-Julien de Saint- Rome-Gualy, nommé eu 1825.
Evêque de Mâcan. — Michel Golbert de Saint-Pouange (1666 à 1676), parent de ruiostre ministre de Loais XIV.
Evêque de ruiitcrs. — Louis-Franrois-Désiré-Etlouard Pie, un (les plus éloquents de nos prélats français, le fidèle disciple de la Vierge de Chartres, saeré le 25 novembre 1849.
Èvêque de la Rochelle. — Aogustin-Roch de Menou de
Charnizay (1730 à 17G8), de la famille des seigneurs de Prunay-le-Giilon.
Evêque de Luçon. — Miles d'Illiers (1526 à 1542), le neveu de Miles et de Réné dllliers, évôques de Chartres, le descendant de Florent d'Illiers, le célèbre capitaine
de Charles VII, donatenr de la navette de nacre que possède encore notre cathédrale.
Evêque de Clermont-Ferrand, — Antoine de Senneterre (1570 à 1584), de l'illustre famille de ce nom, depuis propriétaire du marquisat de la Loupe.
Evêque de Limoges, — Benjamin de l'Isle-Dugast (1 730 à 1739).
EvêqwB de Lectoure^ — Louis dlltiers-d^Ëntragues (1717 à 1720), encore un des descendants de la «noble famille d'Illiers. — Pierre Chapelle de Jumilhac de
Cubjac (1761 à 1772).
Evêque de Coinm 'nujes, — Jean-François de Brizay de DenonvUle (1693 à 1710).
Evêque de Tarbes, — Marc Mallier du Houssay (1668 à 167^), de la famille du Houssay qui tirait son nom de
cette sei^nieurîe érigée depuis en comté sous le nom de Montboissier.
Evêque d'Oléron. — Antoine-Siinon de Magny (1705).
Etêqnes de Baymne. — Claude de Rueil (1622 à 1626), depuis évéque d'Angers (1628 à 1649). — Pierre-Guil< laume de la Vieuville (1728 à 1734).
Evéque de Cavaillon. — François Ilallier (1657 à 1659), si connu par ses travnnx (]r théologie et par ses études sur les anciens Pères de TËgiise.
Evêque de Lombez. — Jean-Jacques Séguier de la Verrière (1062 à 1671).
Evêque de Lavaur. — Jean-Ântoine de Gastellane (1771 à 1790).
Evêqnes de Q^t imper. — Bernard (1322 à 132 i). — Emmanuel-Louis de Grosboiles de Flamarens (1772 à 1773), depuis évéque de Périgueux (1773 à 1790).
Evêque de Menée, — Guillaume Durand, dit le Spéculateur, un des plus forts canonistes du XIII» siècle, a
laissé trois ouvrages souvent iiniaimés: Spéculum judiciale, Rationale divinorum officiorum et Eeperionum juris civilis.
CHAPITRE XXllJ
De la nouvelle organisation dn diocèse de Gliartres et des paroisses qni le composent
L^église cathédrale de CUarlres a pour principale patronne la sainte Vierge et pour second patron saint Jean* Baptiste.
Son Chapitre est composé de denx grands «vicaires agréés par l'Empereur^ et de dix chanoines titulaires.
Uuatre cbanoines uiit le titre d'archidiacres el sont noniiiiés par Mk' l Evèque, qui présente aux canouicats vacants.
Le nombre des chanoines honoraires est illimité; il est aujourd'hui de quarante-cinq.
Le Concordat de ISOl ayant donné une nouvelle organisation aux diocèses, celui de Chartres fut réuni à celui
de Versailles jus(iu"en 18-21, époque à laquelle Tevéché de Chartres, ajaut été rétabli, eut sous sa juridiction spirituelle le département d Eure-et-Loir. Il se compose de quatre archidiaconés divisés en vingt-quatre cantons. Les archidiaconés sont Chartres, Châteaudun, Dreux et Nogentrle*Rotrou. Chaque canton a une cure ; les curés des autres communes ont le titre de desservant. Un grand nombre de paroisses , trop peu considérables par leur population, ont été réunies à d'autres. Dans plusieurs de ces paroisses , l'église n^existe plus ; cependant on a cru devoir laisser figurer dans le tableau suivant les noms des patrons que Ton invoquait dans ces localités. Les paroisses réunies à d'autres sont désignées par ce signe t
ARCHIDIACONK DE CUARTIiES.
Canton de Chartres-Nord.
Chartres,
Notre-Dame, Cure,
Âmilly ,
Saint Pierre et saint PauL
f Cintray ,
Saint Ouen.
Bailleau-rKvtî(iuo ,
Saint Kliennc.
+ Fresnav-le-Gilmert,
Saint Jiist.
Borrlirr(^s-la-Maingot ,
Saint Pierre et saint Rémy.
T*ui<\ illiors,
Saint Etienne.
t Sauit-Gei*main-la-(îâtine,
Saint Germain.
Challot ,
Saint Gilles.
Champhol ,
Sanit Denis.
Glévilliers-le-Moutiers ,
Saint Martin.
t BrlcoQviUe,
Saint Sulpice.
Goltainville,
Saint Lubin. .
Gasville,
Saint Grégoire.
Jouy,
Saint Gyr et sainte Julitte.
Lèves,
Saint Lazare.
Lucé,
Saint l^antaléon.
Mainvilliei's,
Saint Hilaire.
Saiut-Auljiii-des-Bois,
Saint Aubin.
Saint-Prest ,
Saint Prest.
CanUên de Chartres-Sud,
Chartres ,
Saint Pierre, Cure.
Chartres ,
Saint Aignan , Sucmrsale.
Berchères-l'Evêque ,
?yûtre-Daaie.
Le Coiidray ,
Saint Julien de Brioude.
Dammarie,
Notre-Dame.
t Corancez,
Saint Laurent.
Fontenay-sur-Eure ,
Saint Sévcrin.
Fresnay-le-Comte > •
Saint Martin.
+ Boncé *.
Saint Sulnice.
GellainviUe
Saint Jfian*BaDti&te.
Luisant
Saint Laumfip.
4* BAriniivillâ
Saint Jacauâs.
Saint 6ei!*vais ât saint Prntais
f^lnt (ïpi*nnAtn
VTulllii Vi V>1 I1.ICL1LJ*
Noî?ent-le-P]iayo ,
Saint Pierre et sainL Pa.ui.
Prunay-le-Gilloii ,
Saint Denis.
Sours ,
Baint Gorinaiii.
Thivars ,
Saint Ililaire.
Ver-lès-Ghartres,
Saint Victor.
Canton d*Ameau.
Ànnf>mi HiÊf^p
Qi i n (■ HéJiTiv otIlllL JllciiJY*
\iinav-^nns- \nnp,a.ii
Saint Eloi
Béville-ie-Gomte,
Saint Martin.
Cliampseru ,
Saint Martin.
La GhapeUenTAunaiQvUle,
Saint Lubin.
Ghâtenay,
Saint Sulpice.
t Ardelu,
Saint Pierre.
i* Létbuin,
Saint Gervaiset saint Protais.
t Orlu.
Saint Mèdard.
Denonville,
Saint Léger.
f Moraiiiville,
Saint Eutropo.
Francourvillc ,
Saint Etienne.
Garancières-en-Beauce ,
Saint Etienne.
Houvillo ,
Saint U'i^^QT,
Levainville ,
Saint Gilles; *
t Le Gué-de-LongroI ,
Saint Gheron.
Maisons ,
Sainte Anne.
Oinville-sous-Auneau ,
Saint Rémy.
OysonvUle ,
Saint Pierre et saint Paul.
1 Âu temporel, Boncé foit partie du canton de Voves.
+ Vierville , Saint Hilaire.
f GaudreviUe *, La Sainte-Trinité.
Roiiivilla
Saint Georges.
Saint-Léger-des-Aubées ,
Saint Léger.
SainviUe,
S;iint l^ierre.
Santeuil,
Saint Georges,
Umpeau,
Saint Lubin.
Voise,
Saint Vincent.
t MoinviUe-Mealin,
Saint Maur.
Canton de CourtîUe.
fîrilTTvilIp fllLVA VIV/U.1 > IllC ) v/1*f Q ^
BiUancjeUes «
Saint Martin.
Chuisncs ,
Saint Martin.
Le Favril»
Saint Pierre.
Fontaine-Ia^Guyon ,
Saint Martin.
Fhinoê,
Landelles,
Saint Médard.
IfittainvUliers,
Sainte Madeleine.
Orrouer ,
Saint Martin.
PouLgouin,
Saint Lubin.
Saint-Arnoult-des-Bois ,
Saint Arnoult.
Saint-Georcres-sur-Eure ,
Saint Georges.
Saint-tiermain-le-Gaillard ,
Saint Germain.
Saint-Luperce*
Saint Luperce.
Vérigny,
Saint Rémy.
t Dangers, ,
Saint Aéœy.
Canton d'ÏUUn.
Illiers, Cure^
Saint Jacques.
Bâiileau-le-Pia,
Saint Giieron.
t Au temporel, GaudretiUe est réuni à la conmane de GrBndviUe, qui ûiit partie du canton de Janvillet
Blandain^e, t BpeautroUes, Gharonville,
Les ChâtelUers-Notre-Dame,
t Saint-Eman»
Ermenonville-la-Graiide ,
Erm enonvilie-ia-Petite ,
L^iplantô,
Magny,
MarchevUle ,
t Genmy,
MérégUse«
Mealay-le-Grenet,
Nogent-Bur-Bure,
t Ghauffours,
OUé,
Saint-Loup , f Boisvillette, Sandarvilie,
Saint Àignan.
Saint Btienne.
Saint Gilles.
Notre«^an]e.
Saint Bman. Saint Barthélémy.
Saint Georges.
Saint Didier.
Saint Gheron.
Saints Crépin et Grépinien.
Notre-Dame.
Saint Qrien.
Saint Sylvain.
Saint Pierre et saint PanL
Saint Uartin.
Ssdnt Loup.
Saint Pierre et saint Paul.
Saint Martin.
Canton d$ JannfUU.
Janville, cure, Allaines , t Mervilliers , Baudreville, Dommerville , Fre8nay4'Bvèque, Oommerville , Gouillons,
t MondoiiViiie-Saint-Jean \
Grandville ,
GuilleviUe,
intrevUie,
Saint Etienne et saint Jotivin.
Saint Martin.
Saint Georges.
Saint Fiacre.
Saint Germain.
Saint Jean-Baptiste.
Sunt Martin.
Saint Mamert.
Saint Martin.
Saint Germain.
Sainte Aune.
Saint Laurent.
t Cette commune, pour le temporel, dépend du canton d'Auneau.
Levéville-la-Chenard , Mérou ville , Neuvy-en-Beaucfi , Oinville-SaiûtrLiphard, PoinviUe , LePuiset, ' Bouvray-Saint-Denie , t Barmaiiiville»
Santilly, Toury,
Trancrainville,
Saint Mai'tin.
Saint Benoit.
Saint Julien.
Saint Liphard.
Saint Liphard.
Sainte Madélaîiie.
Saint Denis.
Saint Stienne.
Saint Pantaléon.
Saint Denis.
Saint Pierre.
Cimtm de Maintenon*
Maintenon, Cure,
Bailleau-soQs-Galiardon ,
t Armenonv.^le^-GÂtineaux,
Bleury,
Bouglainval ,
C!hartam^iUier8|
Broue,
Ecrosnes,
Epemon,
Gallai'don ,
Gas,
Hanches,
Montlouet,
Pierres,
Saint-Piat,
f Mévoisins,
Saint-Symphohen »
Soulaires,
Yennenonville,
t Houx,
Ymeray,
Saint Pierre.
Saint Martin.
Saint Pierre et saint Paul,
Saint Martin»
Saint Martin.
Saint Jean-Baptiste.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Notre-Dame.
Saint Germain.
Saint Ëloi.
Saint Gervais et saint Protais.
Saint Piat.
Saint Hilaire.
Saint Symphorien.
Saints Jacques et Philippe.
Saint Martin.
Saint Léger.
Saint Georges.
Canton âê Vwen.
Voves, (km.
Saint Lubin et saint Ignace.
Âllonnea,
Saint Jacques.
BaigDOlet,
Saint Sébastien. '
t Pontenay-sur-Gonie \
Saint Gyr et siUnte JuUtte.
Beauvilliers,
Saint Martin»
BoisYilIe-la-Saint-Père,
Saint Laurent.
Fains-la-Folie ,
Saint Julien.
Gennigiionville ,
Saint Pierre.
Louviiie-la-Chenard ,
Saint Gheron.
Montainville ,
Saint Hilaire.
t Ville ne uve-Saint-Nicolas ,
Saint LauK'îit.
Moutiers,
Saint Jean-Baptiste.
Ouarvilie,
Saint Martin.
Prasville ,
Saint Lubin.
RédainviUe,
Saint Pierre,
Rouvray-Sainfc-Fiorentin ,
Saint Pierre et saint Paul.
TheuvUle,
Saint Barthélémy.
t Pézy,
Saint Taurin.
Viabon,
Villars ,
Notre-Dame.
Villeau ,
Saint Jean-Baptiste.
Ymonville,
Saint Saturnin.
ARCHIÛIAGO.NÉ DE CHATEAUDUN
Canton de Châteaudm,
Châteaudun, Curef
Sainte Madeleine.
Ghâteaudun, Swscursaie,
Saint Valérien.
Châteaudun, Suoeunaie,
Saint Jean«de»Ia-Ghatne.
La GhapeUenlu-Noyer ,
Notre-Dame.
(Uvry ,
Saint Martin.
t Pour te tamporel, cette eommone dépend da canton d'ûrgères.
Conîe,
t Molitard,
Donnemaia-Saint-Mamert ,
t Jallans,
Lanaeray,
Logron»
t Saint-Lubin-d*Isigny,
LutK,
Harboué,
Moléans ,
Ozuii-le-Breuil ,
Saint-Christophe,
Saînt-Cluiid ,
Sain t-Denis-les-Pouts ,
ThiviUe,
VUlampuy,
Notre-Dame.
Saint Thomas.
Saint Mamert.
Sainte Madeleine.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Saint Lubin.
Saint Pierre.
Scûnt Pierre et saint Martin.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Saint Christophe.
Saint Cloud.
Saint Avit.
Notre-Dame.
Notre-Dame.
CatUon ài Batmeval.
Boaneval, Cure,
Notre-Dame.
AUuyes ,
Notre-Dame.
t Saint-Germain-les-Alluyes
, Saint Germain.
Bouville ,
Saint Gheron.
BullainYîUe,
Saint Georges.
Dancy,
Saint André.
Flacey ,
Saint Liihin.
Le GauU-en-Beance ,
Saint Etienne.
t Saint-Denib-de-Cernelles ,
Samt Denis.
Montboissier,
Saint Claude.
Meslay-le-Yidame ,
Saint Etienne.
t Ândeville,
Sainte Madeleine.
Mûriers,
Notre-Dame.
Keuvy-en4)uD0is »
Saint Martin.
Pré-Saint-Evronlt,
Saint Evroult.
Pré-Saint-Hartln ,
Saint Martin.
SaintrUaur , t Lolon,
Sanchcville, Saiimeray , i* Montomain, Trizay-lès-Bonneval, t Montharville , VilUers-SaintrOheQ , Vitray-en-Beauce»
Saint Maur.
Ssdnt Ifartin.
Saint Léger.
Saint Jean-Baptiste.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Notre-Dame.
Sainte Christine.
Saint Denis.
Canion de Bratu,
Bron, Oure, Bullou ,
t Mézières-au-Perche,
Charoaville,
Dampierre^ous-Brcni ,
Bangeau,
Gohpry,
Hottereau,
SaInt-ÂYit,
Vieuvicn,
Unverre ,
Yèvres ,
Saint Lubin.
Saint Pierre et saint Paul.
Notre-Dame.
Saint Gilles. .
Saint Pierre.
Saint Pierre.
Saint Michel.
Saint Antoine.
Saint Avit.
Saint Martin.
Çaint Martin.
Notre-Dame.
CafUon de Cloyee.
Cioyes, Cure, Arrou , Autheuil , Boisiz;isson, Charray»
Châtillon, Courtalain, Douy, .
La Fertè-Villeneuii,
Saint Georges.
Saint Lubin.
Notre-Dame.
Notre-Dame.
Saint Marcel.
Saint Hilaire.
Saint Jean-Evaogéliste.
La Sainte-Trinité.
Saint Pierre.
Dig'itized by
Langey,
Le Mée,
Mon t i gny-le-Gannelon , Boinilly-^Lir-Aigre , Sain t- H i 1 a i re -sur-Yerre , Saint-Pelieriu,
S(ûnt Pierre.
Sainte Madeleine.
Saint Sauveur et saint Gilles,
Saint Pierre.
Saint liilaire.
Saint Peilerin.
Camion d'Or^èreê.
Tcrniiniers, Cure,
Saint Liphard.
Bai^'neanx,
La Sainte-Croix.
Bazoches-en-"DuT)ois ,
Saint Martin.
Bazoches-les-Mautes ,
Saint Martin.
Gormainville»
t Courbehaye,
Saint Sulpiee.
Guillonville,
Saint Pierre.
t BoumeviUe,
Saint Martin.
Loigny-en*Beauoe ,
Saint Martin.
Lumeau,
Saint Loup.
Nottonville,
Saint Pierre.
Orgères ,
Péron ville,
Saint Pierre.
Ponpry,
, Notre-Dame.
f Dambron ,
Saint Sulpiee.
Tillay-le-Peneux,
Saint Âignan.
Yarize,
Saint Pierre et saint Paul.
ÂRGHIDIÀGONÉ DE DREUX.
Canion de Dreux*
Dreux ^ure, Auoay-sous-Grécy , Boissy-en-Drouais , t Louviliiers-en-Droua», Ghérizy«
Saint MarlÂn.
Notre-Dame.
Saint Léger.
Saint Pierre.
Crécy-Couvé , Ecluzelles ,
Garancières-eii-Drouais , t AllaiaviUe, Garnay , Germainville ,
t La Ghapelle-ForaiimUiers»
Luray,
Marville-Moutiers-Brûlé , Mézières*en-Diouai8 »
Montreuîl,
Guerre ,
f Charpont,
Saint-l)eiiis-de-Moronval , Saulnières, Tréon , Vemouillet, Vert-eQ*DrouaiSf
Saint Martin.
Saint Jean.
Saint Martin.
Saint Samson.
Saint Bémy.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Saint Pierre.
Saint Cvr et saiiile Juiitte.
Saint liilaîre.
Saint Symphorien.
Saint Pierre.
Saint Biaise.
Saint Sulpice.
Saint Pierre.
Canton d*Anet,
Ànet, Cure, Abondant y
Bercbères-sur-Vesgre , t La VilIe-rEvôque , Boncourt , Broué , Bû,
La GliausaéeHl'Ivry »
Gilles,
Goussainville, t Champagne»
Guainville, Marehesaig ,
t Havelu,
Saint Gyr et sainte Julitte.
Saint Pierre.*
Saint Bémy.
Notre-Dame.
Saint Martin.
Saint Martin.
Notre-Dame.
Saint Pierre.
Saint Âignan.
Saint Aignan.
Sainte Croix.
Saint Pierre.
Ssûnte Madeleine.
Saint Biaise.
t Serville,
Saint Pierre.
Le Mesail-Simon,
Saint Nicolas.
OuUns»
Rouvres,
Saint Martin.
saint LUDin.
Saint-Ouen-Marchefroy,
Saint Ouen.
Sauftsay,
Saint Pierre.
Sorel,
Saint Nicolas.
t Le Moussei ,
Saint Roch.
Cantm de Brezolles.
odiTiL iMcoias.
oaini LUDin.
JjeaUCIlGf
saini jiarLin.
ij6ruu f
Saîné' CiilnÎAA
saiiifr ouipicc»
y LmI JllllOlilCTB,
noiire*iianie«
uu&MUiictiurii }
SKunt iuarun.
uruccyi
ssaini Ai^aii.
DampieiTMiir-Avre, *
Saint Pierre.
Fessanvilliers ,
Saint Salpice.
f MattanvilHers ,
Notre-Dame.
t Revercourt,
Saint iièmy.
Laons ,
Saint Martin.
t Kscorpain,
Saint Germain.
La Mancelière,
Saint Pierre.
t LesGfaâfcelets,
Saint Pierre.
Hontigny-sur-ÂTre, ^
Prademanche,
Ssûnt Lubin.
Ruea,
Saint Denis.
t La Gadeîière ,
Saint Martin.
S a [ H t 1 1 1 1 u n - des- Jonchere ts ,
Saint Lubm.
SumL-liéiny-Piir-Avre ,
Saint Rémy.
Vitray-sous-BreaoUes ,
Saint Sulpice.
t Mainteme,
Saint Laurent.
Canton de Chàteauneuf.
Châteaiinfluf . Cusn^
BlévT.
Saint Pienre.
+ Saint-Gftrmain-dp-Lézpau .
Saint Germain.
Tîonllïiv-dpiix-Kfflispfi
Silint fVi'^nan
Chêne-Chenu
Saint Paul.
+ VilÎPttfi-les-Bûis.
Saint Germain.
EciibUî
Saint SnlDice.
Favièrps
Saint Martin.
Fontain&'lfiSoBiboiitA .
Saint Âiiman.
GâteUes.
Saint Biaise*
Gironinllfi.
Saint Martin.
Sûnte Hadelaine.
MaiUebois.
Saint François.
+ Saint-Martîn-de^Lézfiau.
Saint Martin.
Marville-les-Bois ,
Notre-Dame.
Saint-Ânge-et-Torçay ,
SaïuL Michel.
Saint-Jean-de-Rebervilliers ,
Saint Jean.
Siiiut-Maixme,
Saint Maixme.
t Hauterive,
Saint iSicolas.
Saint-Sauveur-Levâville »
Saint Martin.
Serazereux,
Saint Denis.
t FadainvUle,
Saint Rémy.
f SainM3ieroii-de&-Gbainps, Saint GheroB.
Theuvy ,
Notre-Dame et saint Qvitaiiè.
f Âchères,
Saint Brice.
Thimert,
Saint Pierre.
Le Tremblay-le-Vicomte,
Saint Martin.
t LandouviHe,
Saint r^icolas.
Canton de la Ferté-Vidam,
La Ferté-Vidame, Cure,
Saint .Nt colas.
■J* Lambiore,
Saint Mai tin.
t Réveillon,
Boissy-le-Sec,
La Chapelle-Fortia,
Morvilliers,
Les Ressuintes,
Hohaire,»
Saint Pierre.
Saint Pierre.
Saint Pierre.
Saint Denis.
Notre-Dame.
Saint Martia.
Canton de Nogeni^-Bai.
Nogent-le-Roi, Cmrôf •f Lormaye,
t Vacheresses-les-Basses, Le BouUay-Thierry,
t LeBouUay-Mivoye, Boutigny,
t Saint-Projet»
Bréchamps, Ghaudon, Coulombs , Croisilles , Faverolîes ,
t Les Pintliières,
Néron ,
t Ormoy, Prouais,
Saint^Latirent^la-Gâtîne, Saint-Lucien,
Saint^Martin-de-Nigeiles , Senantes,
Villemeux ,
Viiiiei's-le-Morhier ,
Saint Sulpice.
Saint Jean-Baptiste.
Notre-Dame. , Saint Lubin.
Saint Rémy.
Saint Pierre.
Sain? Projet.
Saint Lô.
Sauit Médard.
Saint Gheron, Saint Pierre.
Saint Rémy.
Saint Martin»
Saint Léger.
Saint Pierre.
Saint'Rémy.
Saint Laurent* Saint Lucien. Saint Maurice.
Saint Ëtienne.
Canton de Smonches.
SenoiicheSf Cure^ t Tardais,
Notre-Dame.
Saint Maurice.
•j- La ViUe-aux-Nonains,
Danipierre-sur-Blévy ,
t Feuilieuse, '
Diçrny ,
f Ardelles,
La Framboisière,
Jaiidrais,
liOuvilliers-lès-Perche , Le Mesnil-Thomas, LaPuisaye, La SauceÔle,
Saint Pierre, Saint Rémy.
Saint Germain.
Notre-Dame.
Sainte Madeleine.
Saint Jean.
Notre-Dame.
Saint Barthélémy.
Saint Jean-Baptiste, Sainte Anne.
AHCtilDlAGOliÉ DB I^ÛG£NT-L£-ROTROU.
Canton de Nogent-le-Botrau.
Nogent4e-Rotroa, Cure, ' NogenMe-Rotrou, Suceursak,
Nogent-le-Rotrou, Succursale,
Arî:^envilUers,
Bruiielles ,
f Ghamprond-en-Perchet»
La Gaudaine,
Margon ,
Saint-Jean-Pierre'-Fixte , Souancé, IVizay-au-Percàe .
t Goutretotf t Saint-Serge, Yichères ,
Notre-Bame.
Saint Hilaire.
Saint Laurent.
Saint Pierre.
Saint Martin.
Saint Aubin.
Notre-Dame.
Notre-Dame.
Saint Jean-Baptiste.
Saint Georges.
Saint Martin.
Saint Brice.
Saint Serge.
Notre-Dame.
Canton d'Authon,
Knthon^ Cure, Saint André.
* t Saint-Lubin-des-Ginq-Fonds, Saint Lubin.
Les Autels-Salnt-Bloi , Ssônt Blol.-
t VQlâviUon,
Notre-Dame.
La Bazoche-Gouet,
Saint Jean-Baptiste.
Beai!inon1rle42hartif,
Notre-Dame.
Béthonvilliers ,
Saint Martin.
•J- Les Autels-Tubœuf,
Notre-Dame.
Gli ii If ne-Guillaume,
Notre-Dame.
Cliniielie-Royale,
Notre-Dame.
Charboiiiiières,
Saint Jean-Baptiste.
Coudray-au-Perdie ,
Saint Pierre.
Les EtiUeux,
Notre-Dame.
Luign^,
Saint Jean-Baptiste.
Moulhard,
Notre-Dame.
OaUlb J^IcFTc.
SaiBt-Bomert,
Sûnt Bomert.
Soizô,
Saint Thomas.
Canton de la Loupe,
La Loupe, Cure,
Saint Thibault.
Belhomert,
Saint Jean.
•J- Gu^'houvillo ,
Saint Eloi.
Champrond-ea-Gâtine ,
Saint Sauveur.
Les Corvées,
Saint Georges.
t Les Yys,
Saint Pierre.
Fontaine-Simon,
Notre-Dame.
t Fenièie,
Saint Symphorien.
Friaize,
Sadnt Ifeorice*
Manou,
Meaiicé,
Saint Léonard.
Muiillii l'eau,
Saint Barthélémy.
Moiitlandon,
Saint Jacques.
Saint-Denis-des-Puits ,
Saint Denis.
t Villebon,
Sainte Anne.
Saint-EUph ,
Saint Eliph.
SainlrMauhce-de-Galou ,
Saint Maurice.
t Saint-Germain-de-rBpinay, Saint Germain.
Saint-VlctorHie-Butlion , Saint Victor.
Le Tbieulin , Saint Eustache et svintFîacre.
Vaupillon, Notre-Dame.
Canton de Thiron,
Thiron» ÇuT6f
Chassant,
Gombres,
Condreceau ,
La i^roix-iiu-Perche,
Frazé , »
Frétigny ,
Happonvilliers,
t Grandhoux,
Marelles,
Montigny-le^^Siartif, Nonvilliers , Saint-Denis-d'Âuthou «
t Saint-Hilaire-des-Noyers,
La Sainte-Trinité.
Saint Lubin.
Notre-Dame.
Saint Aubin.
Saint Martin.
Notre-Dame.
Saint André.
Saint Pierre.
Saint Vincent.
Saint Vincent.
Saint Pierre et saint Paul.
Saint Anastase.
Saint Denis.
Saint Hilaire.
CHAPITRE XXIV
Incendie de la Cathédrale, le k juin 1836.
Nous avons indifiué rapidement les divers incendies qui détruisirent tout ou partie de la cathédrale en iOSO
sous l"évèqiie Fulbert, en 1194 et en 1506; il nous reste à parler du plus terrible de ces désastres, arrivé à une époque toute moderne et dont les traces ne sont pas encore entièrement efiàcées. Irions emprunterons le récit
de cette épouvantable catastrophe à la narration qu'en fit en 1839^ dans VAnnmire du départemmê^ M. Lejeune^ BOtre si estimable et si regretté confrère , qui lut témoin oculaire de cet horrible drame et qui dans ses notes en avait recueilli tous les détails.
D^iMs la iiialinre du 4 juin 1836, des plombiers, occupés à réparer les ;i vu ri es causées par ia violence du vent à la toiture de ia cathédrale, avaient fait quelques soudures à la noue N.-O. du transept ou bras de la croisée joignant l'abside au grand comble de la nef. Cette opération avait nécessité la présence d'un cagnard rempli de charbon^ allumé et déposé sur les dalles en pierres de la galerie supérieure (large d'un mètre) au pied de cette noue.
A deux heures, ces ouvriers qui n'avaient remarqué ni même soupçonné rien d'extraordinaire dans le voisinage de leur cagnard^ et qui d'ailleurs^ d'après la dispo^ sition des lieux, se trouvaient dans Timpossibilité de reconnaître Inexistence d^une parcelle de feu, entraînée à leur insu sous le ravalement, et déposée sur une couche de puussier extrêmement combustible, espèce (runiadou formé par le temps au pied de cette charpente desséchée, flétrie par les mtempéries et altérée par les siècles : ces deux ouvriers, disons-nous, étaient descendus avec sécurité pour prendre leur repas.
De retour sur leur galerie, vers les trois heures et demie, ils y font les préparatifs pour continuer leur travail, rallument leur charbon, chauffent leurs soudoîrs. Vers quatre heures et demie, l'un des plombiers, suspendu à sa corde nouée à 35 ou 40 pieds d'élévation, jette à son manœuvre le cordeau destiné à monter le fer chaud; il s'aperçoit que sa corde manquait de longueur pour atteindre jusqu'à la galerie; alors il donne à ce deinier Tordiii d aller , iïàuà I mlerieur de la charpenlc ,
détacher un autre cordeau accroché à l'une des aiguilles qui soutenaieni le faîtage. Ge fut en revenant du pomx où il s'était porté qae le manœuvre^ traversant cette multitude de pièces de la charpente et passant sons la
noue, se trouva tout-à-coiip arrêté par un point lumineux fixé dans une cavité du dallnsre des murs du grand comble et qui existait au pied mcme de cette noue : il s'approche^ il examine attentivement et reconnaît que le , feu attaque sor ce point la base de la pièce inclinée.
Alors le manœuvre > saisi de la plus vive émotion^
arrive à la galerie en s'écriant : Le feuf le feu f
Le plomliicr ne le comprend pas d ahoid, s'imagine qu'il est question d'un incendie dans la campagne et plonge autour de lui ses regards dans ie lointain qui ne lui offre rien de remarquable; à cette méprise» le manœuvre tout tremblant redouble ses cris en ajoutant : C'esi dans la charpente. Aussitôt le plombier descend rapiden:cnt» pénètre dans le comble pour juger le mal par lai-m6me» court saisir le vase destiné à contenir Tcau nécessaire à leurs besoins : il le trouve vide et voie chez le sonneur André , au pied de l'édifice.
Dans ces entrefaites» Fenfant, resté seul sur la galerie» tombe sans connaissance» et tandis qu'André se porte au comble avec célérité» le plombier appelle à son aide un maçon qui se trouvait au rez-de-chaussée; puis, armés chacun de deux seaux d'eau, ils gravissent l'escalier; mais, par une fatalité bien funeste, la porte à li(|ueiie ils se présentent s^étant refermée sur le sonaeur qui les avait précédés» ils furent contraints de recourir à une autre pratiquée sur un point éloigné» et ce n'est qu'après de longs détours, péniblement parcourus» qu'ils abordent enfin le pied de noue, déjà enflammée d'une manière désespérante. Le feu» activé par un vent continuel et
violent qui soufflait de bas en haut |iar de nombreuses ouvertures, s'élevait à plus de vingt pieds au-dessus de leurs têtes, il était alors plus de cinq heures et demie. Qae Fon juge de Tanxiété de ce petit nombre de travailleurs! Leurs secours sont impuissants^ leurs forces s^épuisent. En vain luttent-ils contre le fléau qui les domine t sous leurs yeux les progrès de Tincendie marchent à . pas de géant, et le temps s^écoule en efforts inutil(;s. C'est dans cette cruelle extrémité qu'un sotnn^ur se porte eniin au beHroi, où il arrive à six heures vingt minutes.
Â peine ce cri déchirant : Le feu est à la cathédrale! est-il lancé par le porte-voix^ que M. Gabriel Delessert^ préfet d'Eure-et-Loir, apparaît le premier sur la galerie haute au point que l'incendie venait d'attaquer. A ses côtés on voit le plombier Favret et le sapeur-pompier Lirazon. En quelques Hiinutes, s<? groupent autour de ce digne magistrat un certain nombre de généreux citoyens qui s'empressent de le seconder de leurs lumières, du secours de leurs bras et de prendre ses ordres. Déjà H. Duchesne- Mirey, capitaine des sapeurs-pompiers, est au pied de l'édifice, à la tête de sa compagnie. Des chaînes sont organisées et les pompes sont en état de toaclioiiuer.
L'ordre est dunué de tenter de faire la part du feu en coupant la toiture. Il s agit, à l'aide de la corde à nœuds, de se poiier sur le faîte, à quelque distance du point oit surgit la fumée. €e poste dangereux ne peut être abordé que par un coup d'audace et du plus hardi dévouement. Favret et Brazon se présentent avec uu sang-froid vraiment admirable.
Favret, armé seulement de sa corde à nœuds qu'il porte en écharpe, gravit adroitement, avec le seul secours de ses mains, le long du cordon de l'arrétier en pierres du grand pignon de l'église, du côté du clocher neuf.
En pea de mlnules il a Êranchi, en élévation ^ nne ligne de 45 pieds et atteint le faite sur lequel il apparaît de* bout^ s'avançant vers le point où Tincendte dévorait d^ià
la charpente d'une manière effroyable. A cette scène inattendue les spectateurs sont glacés d'épouvante, en le voyant inarch(T avec une rapidité indicible et une sorte de sécurité sur la crête perlide du volcan qui s'improvise sous ses pieds^ dans les flancs de la couverture, et dont l'éruption spontanée peut Tengloutir sans qu'il soit possible de le sauver.
Déjà la chaleur excessive que ressentait sous ses pieds ce généreux ouvrier l'avait forcé rie changer de position, lorsque M. le préfet, saisi d'un juste effroi, lui cria de la galerie : Hâtez-vous de descendre, ne perdez pas une nmute. Le plomb, de toute part, se mettait -visiblenienl en dissolution. Favret, contraint de battre en retraite, saisit avec prestesse sa corde nouée qu*il a le bonheur de retrouver encore intacte^ puis on le voit, dans Pespace de quelques secondes, se glisser comme un trait et tomber sur la galerie entre les bras de Brazon, qui le reçoit avec Fémotion de Tanxiété la plus poignante, à la vue du plomb fondu qui commence à ruisseler sur ses mains et à ses côtés* Une minute plus tard son sort eût été affreux.
Ce mouvement rapide était à peine exécuté que l'ordre est donné de pratiquer dans le flanc de la toiture des ouvertures destinées à fournir les moyens de pénétrer dans l'intérieur de la charpente pour tenter d^y porter de prompts secours.
En ce moment on montait, par l'escalier du clocher neuf, la petite pompe volante, dans le but de TutiUser sur la galciie; il ïid impossible d'y parvenu. On se trouva donc réduit au service de la grande pompe placée
aa pied de l'édifice, en bissant les boyaux dont elle était armée jusqu'à la galerie siQ>érieure.
Cependant le lieutenant Petey et Brazon, munis cba-
cun d'une hache, ont frayé lo passage ordonne. Le premier, armé de la lance do la pompe placée sur la galerie intermédiaire, suivi de Brazon et de l'architecte D a mars 9 pénètre dans cette lorôt, au milieu d'une épaisse fumée qui les entoure. Leurs efforts sont inutiles; la marche toujours croissante du feu rend leur manœuvre impuissante. LVehiteete Damars^ jugeant l'iininincnce du danger qui les enveloppait, s'écrie : Retirviis-nous rni nom somnim perdus.
Au même moment, Tincendie qui se développe avec le bruit d'une tempête subite^ surgissant sur toute Pétendue l'édifice^ produit un mugissement qui n'a de comparable que le bruissement d'un ouragan furieux qui Tassiége de toutes parts. On venait d'ouvrir les trois portiques pour faciliter la sortie de l'église de son iiiobiiier transportable. Cette disposition subite imprime un mouvement si violent au vent qui s^en gouffre dans l'intérieur du vaisseau^ que la colonne d'air qui le remplit s'ébranle tout-à-coup pour se mettre en équilibre avec la colonne supérieure, grandement raréfiée par l'intensité déjà si forte du feu qui remplissait les flancs de la toiture; son passage rapide par les œillards iiiiiltiplics dunt la voûte est percée se prononce avec un sifflement étrange. Dans un clin-d'œil le plomb disparaît en totalité par un effet tout magique sous l'action instantanée de ces nombreux soufflets^ et le comble^ dépouillé entièrement de son manteau, n'offre plus qu'une carène embrasée dont on voit les parties se détacher successivement, se plier les unes sur les autres et tomber sur la voûte comme les cbénes d'une loïèi qui cèdent aux
efforts d'une trombe impétueuse. Dans Pintérieur de la
charpente, au moment où Tair se fraya un passage aussi rapide, la commotion fut si violente que plusieurs morceaux de plomb de la couverture furent lancés à plus de quarante pieds d élévation.
Les fermes du grand comble de la grande nef ^ en se pliafit les unes sur les autres^ s'inclinèrent toutes vers les deux pyramides. Ce mouvement produisit un double effet; d'abord^ il encombra du brasier le plus ardent l'espace qui les sépare et détermina la eoiiibustion de la charpente qui garnissait intérieurement chacune d'elles en introduisant le feu par les ouvertures qu'elles présentaient à leur base. Ensuite^ du même eonp^ il refoula vers la base de ce grand édifice une masse énorme de fumée épaisse plombée, d'une teinte bleuâtre, verdfttre et lithargineuse qui, enveloppant spontanément le monument, envabit tout le cloître. L'intensité du calorique qu'elle renfermait fut teke que les nombreux travailleurs qui occupaient la place furent contraints de reculer jusqu'aux habitations qui en forment la ceinture et de se cacher la figure pour se dérober à Faction subite d'une chaleur insupportable, en même temps qu'à une sullocalion pénible. Cbacun d'eux ressentit au même instant une pluie légère de plomb volatilisé qui tombait par petits globules d'une extrême ténuosité. Cette situation pénible fut de courte durée , le vent qui sou£Qait autour de Téglise ayant emporté rapidement ce nuage de plomb fondu vers Test-sud, en fuyant au-dessus de la basse ville, sur laquelle elle sema une quantité prodigieuse de parcelles de feu qui la mirent en danger. La nuée que formait cette épaisse fumée s'étendit sur un espace de cinq lieues, puisqu'au village du Gué-de- Longroy on éprouva son odeur lithargique.
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Cependant Faic^iHe à laquelle se rattachaient toutes les fermes de Tapside résiste eneore quelques instants. Semblable au grand mât d'un navire de haut bord , on
la voit surgir d'une mer de feu. L'ange Gabriel qui couronne son sommet, sentinelle sacrée à la garde séculaire, a touché le terme de sa religieuse surveillance ; lu i ste témoin de ce grand désastre, il voit tomber les deniers arcs-boutants de son piédestal dont la construction hardie aviait dédaigné le secours d^un point d'appui vertical^ il fléchit enfin, perd son centre de gravité, puis s*inclinant majestueusement en face des deux pyramides destinées à lui survivre, et comme pour leur donner un solennel et dernier ^dieu, il se plonge dans la fournaise ou il disparaît pour toujours. Ainsi^ vers sept heures et demie» cette forôt merveilleuse se trouve entièrement dévorée ^t le plan supérieur, du monument ne présente plus qu'une immense plage de feu.
On s'occupe cependant de préserver de l'atteinte d'une pluie de feu poussée par un vent \iuient qui souille de Fouest-sud la ville basse et particulièrement les maisons situées au pied et à peu de distance de Fédifice incendié. Dans ce but, une pompe est placée dans le cloître» en face de la maîtrise des enfants de chœur» au bas de Pabside, côté de Fest-sud.
Une seconde, en station rue de la Corroierie, a pour objet de proléger la basse \ille, placée sous Faction d'une pluie de feu incessante, dont Felïet alarmant perpétue le danger dans toutes les habitations.
Les toitures des maisons voisines de l'église sont garnies de couvertures mouillées et continuellement arrosées. Des pompiers armés de haches et munis de seaux à incendie sont en observation sur 1 os toits et dans les gouttières» en même temps que les piopriétalres eux-
mémes^ secondés detravailleiirs» ramassent et éteifpsent^
avec la suneiJlance la plus minutieuse, les charbons qui tombent sans intermittence.
Toutefois, quelque grande que fût cette activité, la violence du vent qui semait l'incendie la mit un peu en défaut : le feu prit dans les bâtiments des Dames de la Providence^ mais on parvint aussitôt à Parréter.
Enfin ^ le service de la pompe de Saint-Georges-sur- Eure qui arrive en toute hâte, est organisé dans la cour centrale de Fhospice et doit mettre à l'abri de tout danger ce précieux établissement.
En ce moment arrive le maire de Saint -Prest à la téte des habitants de sa commune. Il aborde Fédiâce au pas de course et dans un ordre remarquable. On le charge aussitôt de surveiller et de garantir Fintérieur de réglise, menacé sur un grand nombre de points à la fois. Il venait de prendre position à pm de distance de l'entrée de la porte du midi , vers laqueiie une chaîne, subitement organisée^ se trouvait sous ses ordres^ et il avait à peine éteint quelques morceaux de charpente embrasés et tombés par le grand œiUard du transept^ lorsqu'un jet de fûmée^ sorti du sommet de Forgue^ indique un point important sur lequel son service doit être exclusivement dirigé. On se porte en toute hâte à la galerie intérieure de la nef ; une chaîne , formée par les élèves de l'école normale^ occupe Tescaher qui mène à l'orgue, et l'activité des travailleurs est telle que quelques moments suffisent pour se rendre maître du feu. Ainsi, la couverture des soufflets de Forgue se trouva garantie avec une promptitude égale à celle de l'atteinte qu'elle venait de recevoir.
Déjà toute la charpente se trouvait abîmée dans un océan de feu, qui continuait d'en dévorer les débris. On avait craint un moment que la chute des fermes
n'ébranlât les voûtes par leur poids , mais leur épaisseur, et surtout la soliditô de leur construction, les garantissaient de tout accident. D ailleurs. il est nécessaire d'observer que les entra ils * qui servaient de base à chaque ferme >^ établissaient au-dessus de ces voûtes un grillage en forme de plancher , qui, par la force des pièces dont il se composait, offrant une grande résistance aux débris, presque aux trois-quarts rongés parle feu, qui s"y piecipitaient, en amortissaient tellement les coups , que les voûtes ne subirent alors qu'une bien faible partie de la grande commotion à laquelle elles se trouvàient exposées dans cette combustion instantanée, dont la rapidité présenta Pimage parfaite de la foudre qui firappe et pulvérise dans un clin-d'œil.
Les fermes du grand comble aboutissant et occupant liurizontnlement , sur quarante à cinquante pieds euN iron. l'espace compris entre les pans du développement en élévation des deux clochers, n'avaient pas éprouvé dans leur combustion le même mouvement que le surplus des autres fermes de Tédifice. Les pièces qui les composaient tombèrent à 'droite et à gauche sur ces espèces de murailles, et s'appuyèrent en partie sur les portes en chêne qui fermaient les ouvertures établies au niveau de la galerie supérieure, avec laquelle elles étaient en communication. Le foyer de l'incendie, ainsi concentré dans cet espace fermé de trois côtés, ne tarda pas à détruire ces clôtures et à étendre ses ravages jusque dans l'intérieur des deux tours, en attaquant la charpente qu^^elles contenaient.
1 Leur équarriwage portait de lo à 12 pouces.
t Elles se composaient de bois de 7 à 8» et se trouvaient établies il trois pieds de distaaoe Fane de l'autre. - '
Ce fut vers huit heures du soir que la fumée , sortant du clocher neuf^ donna refitroyable certitude du sort qu'il devait snbir.
La consternation augmente au moment où Pon voit briller la flamme dans la charpente de la sonnerie ; en peu d'instants cette tour pyramidale, percée sur ses quatre faces de seize grandes ouvertures, se transforme en un phare ëtincelant de la plus vive lumière^ qu'il projette au loin à travers les jours d'une ceinture qui se développe avec la légèreté de la plus riche dentelle; puis, dans un tableau qui tenait de la magie, dessine tout^à-coup Kélégance merveilleuse de ses formes, et présente rétoiinanl spectacle d'une belle horreur qui glace d'effroi la ville entière.
L'incendie produit alors des effets pyrotechniques, dont l'étrange variété fixe pendant leur durée la trop pénible attention des spectateurs^ par Pascension ûicessante des Jets d'étincelles pétillantes qui semblent s'échapper des joints de chaque pierre, et forment un réseau admirable de feux de diverses couleurs, enveloppant et éclairant jusqu^'à son sommet ce cône si hardi, de mamère à faire distinguer à Fœil nu toute la beauté du travail de sculpture dont il est enrichi; puis, la lanterne de ^escalier en colimaçon qui conduit au beffroi, et dans l'intérieur de laquelle la flamme pénètre, vient ajouter à ce spectacle merveilleux un effet tout pittoresque.
C'est en vain que Ton tente de porter des secours si urgents sur ce point du plus haut intérêt, on est obligé de reculer devant ^impossibilité , résultant soit de la difficulté de l'abordage, soit de la force désespérante du fléau; on est condamné à voir dévorer cette charpente durant cinq heures consécutives; Fintérieur de cette
magnifique pyramide ne présente plus que l'aspect de la fournaise la plus ardente. Les cloches^ restées longtemps rouges et suspendues au milieu des poutres qui les supportent^ cédant enfin à l'activité du ièu vers neuf beures et demie du soir^ perdent leurs points d'appui et se précipitent sur la voûte dans le brasier qui s'y était formé. Le mouvement qu'elles subissent dans leur chute, fait jaillir au dehors, sur le pavé du cloître , le battant de Tune d'elles , en même temps que deux fragments de leurs bases échappés à la fusion; ils entraînent avec eux quelques morceaux de charpente enflammés* Le métal reste prisonnier sur le plancher de la voûte, clos hermétiquement.
Duiaiit i'aaxiclé qui pèse sur la ville à Taspect effrayant de cet obélisque de feu, si tragiquement improvisé, dont le sommet semblait se perdre dans les nues et dont récroulement subit devait entraîner une bien dangereuse calamité, le mugissement de cette fournaise aérienne offïre l'image poignante d'un râle d'agpnie, dont le marteau du beffroi ne discontinue pas de sonner les heures avec une régularité qui présentait quelque chose de solennel.
Bientôt les entrailles de cette noble victime se trouvent dévorées, et Pintensité du feu sensiblement diminuée en ronge encore les débris, lorsque le marteau de l'horloge, frappant minuit, vient consoler quelques instants les cœurs ehartrains, et leur annonce que leur belle pyramide, après avoir bravé les orages de trois siècles, a touché le terme delà plus rude épreuve et que son sort est fixé.
Ainsi, la part du feu se trouve circonscrite sur ce point et le beffiroi sauvé comme par miracle. Un moment de sécurité répand quelque calme dans les esprits,
sans toutefois les affranchir des nouvelles angoisses qui leur sont réservées^ et auxquelles ils se préparent en voyant quelqaes Jels de loméa s'écbapper du clocher vieux.
Pendant ce temps arrivent les pompes des communes
de Morancez, Dammarie, Sours, Thivars, Fontaine, Saint-Piat, Jouy et lUiers ; cette dernière offre le secours des deux qu'elle possède. Toutes sont utilisées à mesure qu'elles se présentent, et leur station varie suivant les besoins commandés par la nécessité du moment.
Aux six heures qui venaient de s'écouler dans Fagitation du travail le plus pénible succédait le cahne morne et doulourt ii^: d iine nuit éclairée par les feux mourants qui couiounaient toiijuui s le sommet de Tédifice et destinée à devenir le triste et douloureux témoin d'une catastrophe dont les éléments se préparaient dans rintérieur d'un fourneau perfide qu'une masse de pierre dérobait aux regards de tous. Le moment redouté de Texplosion de ce nouveau et dernier volcan qui devait éclater d'un moment à rautie entretenait toujours les angoisses sous Tempire desquelles la ville n'avait pu encore cesser de gémir.
Le problème de l'existence du clocher neuf venait d'être heureusement résolu^; mais les alarmes se portaient avec d'autant plus d'empressement et d'intérêt sur le clocher vieux, que le public, depuis long-temps imbu de l'idée fausse de son manque de solidité, ne pouvait se soustraire à la crainte de voir céder aux effets de la puissance destructive de sou énorme charpente. Le feu qui le rongeait sourdement depuis dix heures du soir avait acquis un degré d'intensité qui rendait inutiles et même dangereux les secours que l'inirépidité la plus courageuse pouvait tenter d'y porter.
Le feu, qui s^était introduit dans rintcrieur du clocher vieux ^ par la porte établie dans Fangle, donnant sur la galerie haute, avait attaqué et miné en contre-bas Ténorme charpente destinée à contenir et suspendre les trois bourdons. Ce foyer ardent, nprès six heures d'action, en avait tellement torréfié et affaibli la base, que la pesanteur (le ces fortes poutres , dont l'assemblage surgissait à plus de soixante pieds, chargée en outre du poids de trois immenses échelles qui conduisaient à la lucarne ouverte au pied de Téchelle de fer, fixée en dehors audessous de la pomme, venant à s'affaisser tout-à-coup sur les trois heures et demie du matin (5 juin), produisit une explosion épouvantable dont il devint impossible de décrire les véritables effets.
Ën un ciin-d'œil la base de cet énorme cône n'est plus à son intérieur que le cratère d'un volcan qui, se faisant Jour par vingt bouches à la fois, vomit horizontalement vingt colonnes de feu qui s'élancent à trente pieds de distance de la tour, qui s'en trouve enveloppée tlriiis toute sa hauteur et forme tout-à-coup une brillante et énorme pyramide de feu. Au vif éclat de son elïrayante lumière, l'obscurité de la nuit disparaît et la ville entière, dépouillée, comme par enchantement, du voile lugubre qui la dérobait, est spontanément éclairée comme en plein jour pendant plus d'un quart-d'heure.
A l'annonce de cette nouvelle calamité, on bat la générale, et, toutes les craintes se réveillant alors, on croit avoir touché le moment fatal où les sinistres prévisions dont on était frappé vont s'accomplir. On pense que cette masse énorme, cédant enfin à toute la puissance de son élément destructeur, va se déchirer, et, par la projection de ses lourds débris, écraser tout ce qui l'entoure; mais, par un bonheur inespéré, ces trous, ces fissures, en se
débouchant tout-à-coup , offrirent autant de soupapes de dégagement à Fair dilaté et fortement comprimé^ autant de ventouses salutaires qui le mirent promptement en équilibre avec l'atmosphère dont le clocher était enve*
loppé.
Ainsi le sinistre qui semblait annoncer son heure dernière ne devint qu'une crise heureuse à laquelle il dut le maintien de son existence) et il est permis de croire, après une épreuve aussi extraordinaire, que le prohibe de la grande solidité de sa construction est maintenant résolu, puisqu'il demeure toujours immobile sur sa base à la suite de Taitaquc la plus violente que la Providence lui avait assignée pour notre époque.
Cependant la population, accourue vers le cloître au cri d'alapne lancé au milieu de la nuit, attendait, dans la consternation, les résultats du grave événement qui venait de Tarracher à un repos bien loin d^être exempt de toute anxiété.
On ne tarda pas à reconnaître d*abord de la sLagnntiun dans les effets du sinisire, puis une amélioration graduée qui se fit bientôt remarquer dans ceux de cette explosion.
Les débris de la charpente, rongés en grande partie par les six heures de cet incendie intérieur, une fSots précipités au foyer de cette fournaise si ardente, y furent promptement dévorés, et, faute d*aliment, Tititensîté diminua tellement qu'une demi-heure à peine écoulée avait fait renaître le calme dans les esprits agités.
Déjà un sentiment de quiétude sur le sort du clocher vieux avait pénétré dans Tâme de chaque spectateur, qui renaissait de plus en plus à l'espérance. Enfin, l'amélioration dtin tel état de choses fit de tels progrès qu'à quatre heures et demie du matin, les abords du clocher, devenus pratiquables, permirent d'y établir le
service d'une pompe pour éteindre les restes de Pincendie. A cinq heures, on se trouvait enfin maître du fea ei chacun put respirer avec sécurité.
Un dernier devoir restait à remplir au Préfet. Il ne
pouvait pas suffire à l'administrateur juste et éclairé d'avoir acquitté sur-le-champ la dette de la recoiimiissauce publique envers la masse des citoyens qui l'avaient si généreusement et si largement secondé dans une catastrophe d'une si douloureuse mémoire; sa cdiiscience ne le tenait pas quitte envers un petit nombre d'hommes qui s*étaient plus particulièrement distingués sous ses yeux. Le gouvernement, qu ils avaient si utilement servi dans cette grave circonstance, leur devait à son tour un If^uoignage particulier, mais éclatant de sa munificence, un titre honorable destiné à perpétuer dans leurs familles le souvenir d'une belle action. Ce fut donc en vue, non-seulement d'acquitter le présent, mais encore de confier à Favenir des germes d'espérance qu^l se trouve chargé de développer et de faire fructifier dans les grands jours d'infortune qu'il nous réserve, que M. Gabriel Delessert se crut dans l'obligation de signaler à la justice bienveillante du Roi une série de noms tant recommandables par des faits marquants.
Sa Majesté lit un choix et daigna honorer de médailles rémunératives en argent :
MM. Denis (François), maire de Saint-Prest;
$0 Peugebois (NicoUs^Désiré), lieutenant de sapeurs-pompiers de la môme commune;
30 Favret (FraiiQois-Désiré)j ouvrier plombier de Chartres;
40 Brazon (Louis),) . , ni.
5« Darde (Claud4j''P'^''"P''^'^'^'*^^^*'^
60 Dauvilliers (Jean), lieutenant des sapeurs pompiers de Saint-Piat;
70 André, sonneur de Péglise de Notre-Dame;
B<> MiTTiER (Michel), sergent-major de la garde nationale de Chartres;
9® JuTEAU (Maxime), plâtrier;
10(» Et la dame Goeffé (Victoîre*Pauline), née Gillot, qui n^a pas quitté un instant le théâtre de l'incendie où elle a rendu de très-grands services.
La distribution de ces médailles d'honneur , aux citoyens do la ville qui les avaient méritées, lut faite par M. le Maire, le 11 novembre 1836, dans une séahee solennelle de son Conseil munieipal.
Chacune de ces médailles eu argent, grand module de 23 lignes de diamètre, était acoompagnée d^un brevet spécial pour chacun et comprenant l'autorisation de la porter ostensiblement à sa boutonnière. L'ordre du Roi
est du 13 août 1836.
Chaque médaille comprend,
A la face : l'effigie de Sa Majesté Louis-Philippe, rot des Français;
Au revers : /(/ force et VhumanUé souîenant une cou^ ronne au-dessus d'un ovale, dans lequel est écrit :
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A(N.) POUR LE couaÀGJs;
BT LE DÉTOUEHENT DONT IL A FAIT PREUVE DANS l'incendie
T 5 JUIN
he 3 août 4836, le Conseil municipal de la ville de Chartres^ voulant acquitter la dette de la reconnaissanoe publique envers M. Gabriel Delessert, vota en son honneur^ et pour perpétuer le souvenir de sa belle Qt noble conduite pendant le cours de cette grande infortune, une médaille grand bronze, composée d'un mélange du uiétal des duchés mises en fusion.
Elle porte à la làce^ pour exergue^ cette légende:
M. GABRIEL DELESSERT^ PRÉFET, LA VDUUB DE CHARTRES RECONNAISSANTE
Le diaoïL^tic de cette médaille puilc 31 lignes.
Elle fut présent(Mî à M. le Prélet d'une manière trèssolennelle, par M.. Adelphe Chasles, Maire et ses deux Adjoints, MM. Durand et Le Tellier, accompagnés de plusieurs membres du Conseil.
Aussitôt que cet horrible sinistre fut connu à Paris, une Commission fut nommée dans la Chambre des Députés pour aviser aux moyens de parer à un si grand désastre; M. Ad. Ghasles, dépaté da département est nommé rapporteor, et le 5 joillet 1836 est rendue une loi qui ouvre au Ministre des GuHes pour les réparations de la cathédrale un premier crédit de 400,000 fr. Le 18 juillet 1837, la Chambre vota un nouveau crédit de 750,000 fr. pour complément de dépenses. C'est avec ces premières sommes de 1,150^000 Ir.^ augmentées successivement de divers crédits supplémentaires, qu'on est parvenu non-seulement à conserver notre cathédrale, mais à la mettre à Fabri de toute destruction pour Pavenir.
Nous allons donner un rapide aperçu des principales dépenses de la restauration.
io Déblais des voûtes apràs Tincen-
die. * 20,714 fr. 81c.
8o Couverture provisoire des voûtes
en béton 45,252 97
3o Couverture de la soufflerie des orgues et des bas-côtés. ...... 4,231 >
4* Restauration du clocher neuf: travaux de maçonnerie, charpente, plomberie et serrurerie 62,769 37
S» Restauration du clocher vieux. . 33,929 39 6» Reconstruction de l'assise de couronnement au pied des grands combles, et maçonnerie des murs sous les chenaux en plomb 45,188 73
7o Reconstruction des grands combles
fer et fonte 678,504 28
A reporter. . . • 890^590 55
Repart. . . 890>590fr.5ôc.
8« Fourniture de tuyaux en fonte pour la cuuduile «les eaux pluviales. . 4,431 54
D*^» Reconstruction en pierre de la balustrade existant autour de la galerie supérieure^ située au bas des combles, des nefs, bras de la croix et abside de la cathédrale 22,400 38
10» Peinture des grands combles en fer et fonte . . 7,845 63
lio Restauration de la sculpture d'ornements à faire au clocher neuf . . . 17,058 22
12o Réparation des plombs placés au pied des consoles des fermes des grands
combles 1,042 72
13o Couverture en cuivre des grands
combles en fer 193,008 75
140 Exécution d'une ligure d'ange sur
le chevet de la cathédrale 9,045 >
lôo Cheneaux et descentes en plomb
des grands combles 12,820 59
iO<» Passerelle sous les combles . . 3,044 73
170 Chalières pour éclairer les grands
combles 1,921 92
I80 Murs à construire sous les cheneaux en plomb conduisant les eaux
pluviales aux tuyaux de descente . . 2,121 38
190 Armature en fer destinée à supporter range 2,005 50
2O0 Travaux au sommet du vieux
clocher pour le paratonnerre .... 3,776 61
A reporter. . . .1,171,173 52
Report. . . . 1,171,173 fr. 52 c.
Sio Conducteurs des paratonnerres . 936 44
22o Réparations des quatre platesformes des tours placées aux extrémités
des bras de la croix . 1,778 60
23o Travaux au faîtage pour empêcher les eaux de pénétrer dans les
comblés 1,690 79
24o Frais d^enlèvement des plombs qui couvraient les voûtes de la cathédrale 1,255 69
Total . , , .1,176,775 ÔT"
CHAPITRE XXV
Bes érénemento mémorables qui ont eu lien dans la Tille et l'Eglise de Chartres et des visites faites à cette église par des Rois, Reines, Princes et
Princesses.
Une foule d'événements célèbres dans Thistoire se sont accomplis dans la ville de (Chartres et dans son église : nous rapporterons les principaux. Nous mentionnerons également les principales visites faites par des rois, reines, princes et princesses du sang royal de France.
En 271, Licînias, fils de Constance, frère du grand Constantin , fut fait empereur dans la ville de Chartres.
Au mois de juin 849, dans im plaids général convoqué à Cliartres par le roi Charles-le-Chauvc, Charles, iiis de
Pépin, roi d'Aquitaine^ déclara solennellement, du haut
du jubé de la cathédrale, renoncer à toute prétention à la couronne.
Au mois d'août 867, Charles-le-Chauve convoqua de nouveau un plaids général à Chartres pour régler les affaires de Bretagne^ dont le dnc Salomon lui faisait une guerre incessante.
En 911, suivant la tradition, Bollon, chef des Normands, étant infidèle^ fut fait chrétien à Chartres, y reçut le buptètue, changea son nom en celui de Robert et épousa Gisèle, fille du roi Charles-le-Simple.
Une tradition rapporte qu^en 1069 Philippe I©', roi de France, fut sacré dans la cathédrale de Chartres par Arrald, alors évèque.
En 1106, Bohémond de Tarente, prince d'Antioche, voulut célébrer dans l'église de Chartres son mariage avec Constance, fille du roi Philippe h'^. A la suite de la ctivmonie, un grand nombre de seigneurs prirent le signe de la croix.
En 1130, le pape Innocent II, réfugié en France, se retira à Chartres, oU il fut visité par le roi d^Angieterre.
En 1146, saint Bernard vint à Chartres et y prêcha, dit-on, la seconde croisade.
En 1188, la reine Elisabeth, femme de Phihppe- Augiiste, vint en pèlerinage à Chartres et sentit pour la première fois tressaillir dans son sein l'enfant qui fut plus tard Louis VIII.
Au mois d'octobre 1210, le roi Philippe-Auguste vint à Chartres, à la prière du' chapitre, pour punir les officiers de la comtesse de Chartres qui avaient pillé la nia 1 son du doyen.
En 1!255, saint Jouis, roi de France, de retour de son premier voyage de la Terre-Sainte, et le roi d'Angle-
terre s^assemblèrent à Gliartres pour y terminer leurs difl^eiids. — Saint Louis revint dans eette ville en 1260
et assista, dit-on, à la dédicace de l'église Notre-Dame qui eut lieu le 17 octobre.
En 1305, Philippe-le-Bel, en exécution d'un vœu qu'il avait fait lors de la bataille de Moas-en-Puelle, vint faire ses dévotions dans Téglise cathédrale et offrit à la Vierge l'armure complète qu'il portait dans le combats
Au mois d'octobre 1328^ Philippe de Valois vint à Chartres, deux mois après la bataille de Cassel, et offrit à Notre-Dame son coursier de bataille et son armure de guerre. — Il revint deux fois en 1329 : au commencement de Tannée, il assista, dans Téglise au mariage de Jean de Montfort et de Marguerite de Flandre; au mois de mars^ il fût témoin, avec le duc de Bourgogne et les comtes de Blois et d'Eu, des noces de Jean III, duc de Bretagne, et de Jeanne, fille du comte de Savoie*. — Philippe de Valois visita encore Chartres le ler octobre 1335, puis le jour de la Puriâcation 1338 et enfin au mois de janvier 1350.
Le 7 mai 1360, la veille de la signature du traité de Brétigny, Edouard, roi d'Angleterre, vint faire ses dévotions à Notre-Dame et vénérer la samte chemise. Il retourna à Chartres le 12 mai et y coucha une nuit, puis repartit pour Harfleur.
Le roi Jean visita Chartres au mois de janvier 1361.
Au mois de mars 1364, Philippe, duc de Bourgogne^ Irère du roi Charles V, passa cinq jours dans nos murs.
Au mois de juillet 1367, Charles V convoqua à Chartres les députés des Etats-Généraux.
> Pintard, Hist m$ê» de la nUle de Chartres.
* Dom Lobineau , HuL du duché de Bretagne.
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Au mois d'août 1.380, le shv, Olivier de Mauny et les chevaliers qui accompagnaieut le corps du connétable Bertrand du Guesclin s'arrêtèrent dans notre ville, 6t un service solennel fut célébré dans la cathédrale ^
Vers la fin de février 1383, le duc de Bourgogne vint en pèlerinage à Chartres avec le connétable et un grand nombre de ebevaliers; quelques jours après Charles VJ arriva à suii tour dans cette ville, ou il iui reçu avec une pompe extraordinaire *.
Le 26 mai 1386, le duc de Berry vint à Chartres en compagnie du comte de Sancerre et de Pévéque de Poitiers. Le 29 août de la même année, la reine Isaheau de Bavière fit son entrée dans notre ville.
Au mois de mars 1388, Charles VI se transporta à Chartres, avec Jean de Montaigu et Guillaunie de la Foret, pour assister aux obsèques de Jeanne d'Armagnac, duchesse de Berry
Le 24 juin 1389, le roi Charles VI s^arréta à Chartres; il y revint avec la reine le 13 décembre 1390, puis encore le 10 octobre 1391. Le 21 juillet 1392, le roi, accompagné des dues d"Orléans et de Bourbon, vint à Chartres, d"où il se disjiosait à marcher contre Pierre de Craon, réfugié à la.cour du duc de Bretagne. 11 séjourna sept jours dans cette ville, où il fut rejoint par les ducs de Berry et de Bourgogne et le comte de la Marche ^, Il repassait le 24 août suivant, attehot de la terrible maladie qui amena tous les malheurs de son règne.
Le 9 mars 1409, la célèbre j^aU fourrée entre les
1 Chronique de du GuescHn^ coll. Hichaud , vol. I*'', p. 572.
t E. dè Lépinois » HiêL de Chartret , t. p. 46.
' Compte municipal de 4S88*
^ Chrmnquee d$ Frmeard^ yol* IH, p« IM.
maisons d'Orléans et de Bourgogne fut Jurée dans la cathédrale de Chartres, en présence du roi , de la reine, du dauphin et de sa femme, des rois de Sicile et de
Navarre, du duc de Berry, du cardinal de Bar, du marquis do Pont, son frère, des présidents de la cour de Parlement et d'une foule d'autres notables personnages. Le roi, la reine, le dauphin et la plupart des princes demeurèrent à Chartres jusqu'à la mi-caréme ^
L'année suivante, 1410, le duc d'Orléans, auquel vinrent se joindre les ducs de Berry et de Bourbon, les comtes d'Armagnac et d'Alençon, choisit Chartres pour son quartier-frénéral dans la lutte qu'il préparait contre le duc de Bourgogne.
Le 9 novembre 1417, la reine îsabeau se retira à Chartres avec le duc de Bourgogne, Jean-sans-Peur, et, transformant cette ville en capitale du royaume, déclara qu'elle y Ûxait sa résidence et qu'elle prenait en main l'administration de l'Etat*.
Dans les derniers mois de i année 1440, Chaiie.^ VII vint plusieurs fois à Charires, d^oii il data diverses célèbres ordonnances, celle entre autres par laquelle il déclarait que la France restait sons robédience du pape Eugène IV, déposé par le copciie de Bâle^
Au mois de juillet 1462, Louis XI se trouvait dans notre ville; il y revint le jour de l'Assomption 1463; les 5, 25 ni;n > eL 14 avril 14Gi, on le voit encore dans notreville, puis encore le 24 juillet de la mOme ann('»e. Sa dévotion à Notre-Dame de Chartres ramena ce prince dans nos murs aux mois de mai et de juin 1467 et aossi au mois d'octobre de la même année, oh son séjour fat
1 Jwfinal des Unitu , p. 449.
t Chroniques de Monstrelet^ p. 422.
de plus d'un mois^ Louis XI était encore à Chartres le 19 janvier U74, le 28 déciMiibre 1473, le 15 août 1474 et enfin aux mois de juin et juillet 1431.
La reine Anne de Bretagne^ veuve de Charles VIII^ traversa Chartres le juin 1498.
Pendant Fhiver de 1502 à 1503, Louis XII vint plusieurs fois dans notre ville*. — Anne de Bretagne, remande à ce prince, fut reçue à Chartres avec grande pompe dans les premiers jours de mnrs 1505.
Le 11 novembre 1518, le roi François I' ^* fit son enti'ée à Chartres avec sa mère^ Louise de Savoie^.
Le 21 mars 1532, eut lieu la réception de la reine Aiiënor, seconde femme de François La reine demeura dans notre ville jusqu'au 9 avril.
Le 22 novembre 1548, la jeune reine d'Ecosse, Marie Stuart, alors âgée de six ans , promise au dauphin François^ arriva à Chartres, accompagnée du connétable de Montmorency^ du duc d'Aumale et d'autres grands dignitaires du royaume*.
Le 14 octobre 1550, le dauphin et sa fiancée traversèrent la ville, puis, le 18 novembre, eut lieu Feutrée soleunelle du roi Henri II et de sa remme\ Le 4 octobre 1552^ le dauphin passa de nouveau par Chartres^ escorté
1 Jean de Troyes^ p. 2S3.
s Soiichet, Hist manumiie de Chatirei*
s E. de Lépinois , Hitl. de Chartres » t. II , p. 154.
* Rouilliard, Parthénie , seconde partie, p. 283. Voir aii^M : L'entrée de la Roy ne de France en la ville et cité de Chartres ,
* £. de Lépinois, BisL de Chartres , t. Il, p. 186.
du dae de Lorraine et de plusieurs gentilshommes. Au moît de décembre 1555/ Henri II vint faire ses dévotions à Notre-^Dame, en oompagnie du duc et de la duchesse de Guise, du garde-des-sceaux et de la duchesse de
Valentinois.
Le 8 nont 1505 , Charles TX vint à Chartres , aceuiiipagoé de la reine-mère Catherine de Médicis, du roi de Navarre et du prince de la Roelie-sur-Yon^
A la fin du mois de décembre de la môme année^ Catherine de Médicis vint s^établir à Chartres pour surveiller de plus près le prince de Condé et appela près d'elle Charles IX, qui arriva dans nuire ville le ii janvier 1563 et y séjourna tout le reste du mois.
Au mois d'octobre 1578, la reine-mère Catherine de Médicis et Louise de Vaudemont, femme 4e Henri III, firent leur entrée à Chartres avec une grande solennité.
Nous voici arrivés au règne de Henri IH, et les visites de ce prince vont se succéder aussi fréquentes que celles de Louis XI. La première eut lieu le 2 lévrier 1579, puis on le retrouve dans notre ville le 2:2 septembre de la même année; les 8 avril, 8 juin et 9 août 1581; les â février et ^ juin 1582; les 16 avril et 28 septembre 1583; les 13 mars et 25 décembre 1584; les 28 mars, 5 septembre et 29 novembre 1586, et enfin le 14 mai 1588, où, chassé de Paris par les barricades, il transporta temporairement le siège du gouvernement dans notre ville.
Après la prise de Chartres par Henri IV (10 avril 1591), cette ville, devenue une des plus importantes da parti royal, fut le siège, le 2 septembre 1591, d'un conseil ecclésiastique dans lequel on annula les monitoires el
i K. de Lépinois, liial. de Chavires ^ t. II, p. àlà.
eTcdikiniQnicaàoAé dîï pape. lïenri IV viîit lui-môine à* Chartres au mois de soptemhi e 1592. Le janvier 1593, les chevaliers du Saint Ksiu iUirent leur oftice en grande pompe dans la cathédrale ; cette cérémonie était l'ouvertare d\ine assemblée royale qui siégea pendant quatre^ mois dans nos mors et aux travaux, de laquelle le roi vint souvent prendre part, entre autres les 29 janvier, 7 février et 28 mars 1593. Enfin, le 27 lévrier 159i, eut lieu dans la catiiédrale le sacre de lîenri IV par les* mains de Nicolas de Thou, évêque de Chartres '.
Le cœur de Henri IV, légué par son testament aux Jésuites de la Flèche, arriva à Chartres lë 31 mai 1610; il fut reçu par le clergé, les échevins, le gouverneur et' la noblesse du pays et déposé dans l'église des Gapucûis^ où il passa la nuit-.
Le 12 septembre IGU, le roi Louis XIII et la reinemère arrivèrent dans notre ville, où on leur ht une réception digne d'eux. — Le 26 septembre 1619, Louis XIII revint à Chartres avec sa jeune épouse, Ânne d^Autriche, et y séjourna jusqu'au 3 octobre^.
Le ^ mars 1648, Louis XIV et Anne d'Autriche, sa mère, vinrent prier à lautel de la Vierge-aux-Miraclcs\
* Cérémonies ohsen^ées an sacre et couronnement du très ehreilien my Henry //// (Paris , Jamet Mettayer, 1594).
< E. de Lépinois, Hist. âe Chartres, I. II, p. 375.
'^^ La royale en f revue du Uoy et de la Heine en la ville de Chartres^ avec les niagnificences et cérémonies qui s'y sont observées lejeudy 26 septembre (Paris, J. Chemin, 1619). Voir aussi: Les mnqnificenvcs prépiiir.<'s en l'église Notre-Dame de Chartres, pour h' s dévotes actions de grâces du liui et de la Reine sa mère^ de leur heureuse entrevue et aimable réconciliation,
^ Mémoires de madame de MùitevUle,
Le 7 décembre 1G61 , le roi, sa mère et Marie-Thérèse, la jeune reine de France, firent une nouvelle visite à Chartres'. Le roi et la reine revinrent le 24 mars 1665^ puis encore le 2i septembre 168S et enfin le roi^ veof^ parut encore dans nos murs le 4 septembre 1685' et le 20 avril 1687.
La reine Marii Leczinska , femme de Louis XV, vint en pèlerinage à CliiuHes le 17 moi 17îî^ : le dauphin et la dauphine imitèrent son exenaple le 19 jum 1756^.
£n 1811, le 3 juin, l'empereur Napoléon et Timpératrice Marie-Louise visitèrent la cathédrale.
Le 13 août 1814^ le duc d'Angoulême y entendit la messe.
En septembre 1815, la duchesse d'Angouléaie y vint en dévotion.
T.e 28 juillet 1816, Monsieur, comte d'Artois, et Madame, duchesse d'Angouléme, sa bru, ayant accepté de nommer deux cloches nouvellement fondues pour Féglise Notre-Dame et d*en être parrain et marraine, se
sont fuit représenter par le vicomte de Sesmaisons et la duchesse de (lOntauît-Biron. A cette occasion, ils ont fait présent à réglise do Chartres de deux magnifiques voiles et d'un omement blanc complet, en moire, aveiî parements et orfrois en étoffe de Lyon à fleurs, galonné et frangé en or fin. Cet omement se compose d'une chasuble, de deux tuniques et de trois chapes. Depuis, le Chapitre a fait l'acquisition de deux chapes pareilles. Cet ornement sert principalement aux fêtes de la sainte Vierge.
1 Luc. Merlet , Lettres des roU de France ^ p. 298. < Id. , ibid. « p. aïO.
s Cérénwmup^tbliques à Ckartru pendant Uré§ne de Loms XV (Chartres, Oaroier, 1860).
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Le 24 septembre 1823, M»» la duchesse d'Angouléme Tint entendre la messe dans la calbédrale.
Le i«r décembre 18S3, M. le duc d'Angouléme^ à son
retour de la guerre d'Espagne, s^irrêta à Chartres où Tatteiidait son auguste épouse. Cette entrevue a été représentée par M. Garnîer, membre de l'Institut, dans un tableau appartenant aujourd'hui au musée de Chartres.
Le ii mai 1830, le roi et la reine des Deux-Siciles passèrent par Chartres, accompagnés de leur fils, le prince François de Paule, du prince de Saleme, frère du roi;, et de M^e la duchesse de Berry, sa fille.
Le 25 janvier 1839, les restes mortels de la duchesse de Wurtemberg furent momentanément déposés dans la cathédrale, et un service funèbre fut célébré à l'intention de cette princesse.
Le 9 août 18S9, le duc et la duchesse d'Orléans, se rendant à Bordeaux, s'arrêtèrent à Chartres, où ils visitèrent la cathédrale et les autres cuiiosités de la ville; ils en repartirent le lendemain.
Le 11 septembre 1843, le duc et la duchesse de Nemours s'arrêtèrent quelques heures à Chartres, pour visiter la cathédrale.
Le 5 juillet 1849, Louis-Napoléon Bonaparte, alors Président de la République , vint à Chartres présider à l'inauguration du chemin de fer de l'Ouest.
Le "23 août 1858, Napoléon III, de Président de la République devenu Empereur des Français, s'arrêta à Chartres, avec l'Impératrice, au retour de son voyage dans rOuest, pour Tinauguration des bassins du port de Cherbourg.
CHAPITRE XXVI
Fête du Couronnement de la Vierge de Ciiartres,
le 31 mai m5.
Le 8 décembre 1864 avait été proclamé k Rome le dogme de Tlmmacolé^ Conception de la sainte Vierge : Ut^ Regnauit, alors présent à Rome, obtint de Sa Sainteté à cette occnsion deux brefs particuliers, l'un pour le Jubilé diocésam au mois de uni IS^r». l'autre l'autorisant à couronner solennellement, au nom ilu chef de FËglise, l'image véaérée de la Vierge de Chartres, la Vierge^ Noire dont nous vous avons déjà longuement entretenus. C^est le récit de ce Jubilé et de la cérémonie auguste (lui le termina que nous voulons vous faire en ce moment, désireux lie conserver le souvenir d'une des plus belles fêtes dont la ville ait gardé la mémoire.
Le mercredi, 1(> mai, s'Ouvrit le Jubilé de Notre-Dame de Chartres. Le son des cloches de toutes les paroisses et des communautés religieuses qui réfiond à la magnifique sonnerie de notre cathédrale, annonce aux fidèles ces jours de grâces et de salut. Le zMe redouble de toutes parts, les populations tout enti('res s'ébranlent; les paroisses, bannières eu léie, vienuent en procession payer à la Madone de Chartres le tribut de leurs pieux hommages, se placer sous sa protection, implorer son glorieux patronage. De zélés missionnaires, les Jésuites, les Maristes, les PP. de la Miséricorde, prêchent, de différents côtés, des retraites qui préparent les cœuis à profiter des jours de bénédiction.
Le 27 mai, jour de la Pentecôte, avait lieu la commu-
nion générale à Notre-Dame. Inutile de dire qu'elle fut nombreuse^ édiûame^ conduite avec ordre.
Nous approchons du grand jour^ du jour de la clôturé^ où doivent se célébrer les glorieuses fêtes solermellemem
annoncées et si impatiemment attendues. Il n'est plus question dans la cité de la Vierge Marie, qui' d'arcs de triomphe à élever, do guirlandes à tresser, d'illuminations à préparer^ d^emblémes, d'oriflammes aux couleurs de Marie.
lie mercredi' 30 mai^ à sept heures du matin^ ainsi qn^i avait été annoncé^ se fit la consécration du nouvel
autel de l'église souterraine de Notre-Dame.
INous avons déjà parlé de cet autel; nous n'y reviendrons pas.
Dans l'après-midi arrivent à l'évêché, par ies divers convois du chemin de fer, S. Ëm. le cardinal Donnet; archevêque de Bordeaux; Sibonr^ archevêque de Paris; Mf^ Gignoux, évéque de Beauvais; M«» AUou^ évêque de Meaiix; Mpi* Palu du Parc, évéque de Blois, et Mp^ évéque de Poitiers.
Le soir, à sept heures et demie, le bourdon et les cloches de la cathédrale donnent de nouveau le signal auquel répondent toutes ies cloches des paroisses et des communautés de la ville, et annoncent la glorieuse fête du couronnement de Notre-Dame dé Chartres. De toui côtés chacun se préiKac.
Le grand jour est donc arrivé; mais le ciel s'est assombri, les nuées s'accumuleut, une pluie fine et glaciale jette la tristesse dans les cœurs et fait craindre que la procession extérieure ne puisse avoir lieu. Néanmoins les cérémonies annoncées commencent.
Lé matin, à sept heures, Mk^ Regnault célèbre à la chapelle de la crypte une messe basse, la preiuière qui
ait été dite dans ce sanctuaire vénéré depuis les mauvais jours de la profanation. Il adresse à l'assistance une courte et louchante allocution, après laquelle les enfants de la Maîtrise exécutent quelques chants mélodieux, en souvenir d'une ancienne fondation du chanoine Robert^ au Moyen-Age, qui avait fait un legs important pour qu'une messe fût chantée chaque matin soubs-terre par les enfants de chœur.
Bien avant huit h(uires, malgré le mauvais temps et la pluie qui redouble d iiileusité , la foule se présente aux portes de la cathédrale. Chacun veut arriver des premiers et craint de perdre quelques détails de Timposante cérémonie qui va s'accomplir. Les portes s^ouvrent. En peu d'instants toutes les places réservées, la nef, les bascôtés, le transept sont remplis par la foule, attend dans le silence et le recueillement le comment nient de la cérémonie.
De nombreuses et riches draperies bleues et blanches, de grands labarums rehaussés de franges d'or au chiffre de Marie, et de nombreux écussons rappelant les événements qui se sont passés dans Téglise de Chartres, décorent les arcades de la nef. Le vaste autel élevé sous le transept, plus richement orné que précédemment, couvert de fleurs, de feuillages, étincelant de mille bougies, permet à chacun, par sa grande élévation, de jouir, de toutes les parties de la vaste basilique^ du spectacle imposant du couronnement. L'auguste statue de la Vierge-Ninre n'occupe plus son pilier antique ; pour ce jour solennel, elle a été transportée par le soin des lévites au sommet de raulel, du haut duquel elle ddimne l'assistance recueillie et semble lui présenter son divin fils* Aud^us de sa téte plane cette légende du Cantique des cantiques : Vem, arnica mea, veni^ earfmaberis.
A dix benres^ le clergé, costumé en grande pompe ^ vient se ranger sur Testrade. Les volées des cloches se lont entendre de nouveau; l'orgue, touché par M. Simon, organiste de Saint-Denis, fait retentir des sons graves et mélodieux, et bientôt l'on voit s'avancer successivement S, Em. le cardinal et NN. &S. les évêques, revêtus de leurs chapes^ qui vont s'asseoir sur les fàuteails préparés à cet effet.
Le saint sacrifice commence : la messe est célébrée par M^"" l'archevêque de Paris. Il est paré d'une magnifique chasuble, dans le style Moyen-Age, et assisté de ses deux vicaires*généraux, MM. Buquet et Ëglée. Après l'Evangile^ Mi^r Pévêque de Poitiers monte en tibaire.
Mfrr Pie a choisi pour texte de son discours la légende qui plane au-dessus de l'autel : Vent, coronaberis. Nous n'essaierons pas de faire Tanalyse de ce brillant discours: nous dirons seulement qu'après avoir parlé du glorieux couronnement de Marie dans le sein de Dieu, il représente celui gui va avoir lieu comme une imitation ter^ restre du perpétuel couronnement du ciel; il rappelle que le double motif sur lequel est fondé la confiance et la vénération des peuples catholiques pour Notre-Dame de Chartres, c'est la grotte souterraine consacrée par nos ancêtres à la vierge qui devait enfanter, Virgini pariturœ, et le don précieux fait par Charles-le-Chauve à L^égUse de Cbartres du voile de la bienheureuse Vierge, devenu comme le palladium de la ^té de Marie. Après avoir passé en revue les grands événements qui ont fait la gloire de ce sanctuaire et retracé les hommages que les souverain? se sont plu a rendre à la reine du ciel, il termine par une allocution pleine de grâce et d^à-propos à chacun des prélats assistants.
Le discours termûié^ Févéque de Chartres pro-
nonce Facto de conséc raiioii. Il est ensuite donné lecture des lettres npostoliqncs de S. S., déléguant spéeialonient notre évéque pour couroimer en son nom Notre-Dame de Chartres ; pois est .proclamée la Bulle relative aa degine de llmmaculée-Conception. Alors bénit le» couronnes^ tant celle qui doit être posée sur la statue miraculeuse, que toutes celles dont les députations 4es paroisses sont venues lui faire honmiage; et bientôt on le voit, montant les gradins jusqu^nu sommet de l'autel, déposer les deux ricbes et gracieuses couronnes sur la tête de la Vierge-Noire et sur celle de FEnfant-Jésiis, En ce moment solennel > Mer rarchevéque de Paris esl revenu an milieu de Pautel et il entonne le Credo. L^assistance émue qui remplit la vaste baëlique s^nnit de sentiments avec les pieux prélats dont la présence ajoute tant de dignité à Tacte auguste qui vient de s'accomplir.
Le saint sacrifice s'achève, et la foule s'écoule lentement, tout entière encore sous l'émotion profonde du spectacle imposant auquel elle vient d'assister !
Pendant la cérémonie du matin , la pluie avait continué. Cependant quelques éclaircies ont donné de temps à auti e l'espoir que l'après-midi sera plus calme et que la procession pourra sortir Cette incerlitude dure jus(jue vers trois heures. Enfin ^ la nouvelle se répand que la procession s'organise et que la marcb^va commencer. Chacun se rend à son poste. Le long cortège s'ébranle. Il ne trouvera pas sur son passage les nombreux reposoirs (jui devaient s'élever dans les carrefours : le mauvais temps y a fait renoncer. Mais toutes les rues que doit parcourir la procession, se trouvent en un clin-d'œil tapissées de blanc et gamie& des riches décorations préparées à Tavance. Chaque maison est pavoiséa d'oriflammes^ de guidons aux couleurs de Marie> de guir-
landes gracieuses; c'est à qui décorera le mieax ses fenêtres et sa façade.
Quatre trompettés et huit chasseurs à cheval ouvrent la marche.
Â leur suite flotte un grand étendard bleu*azur, sur lequel se détache, en lettres d'argent, l'inscription: Chartres, ville de la Vierye. IHiis, viennent les députations des paroisses du diocèse^ repiésentéea par des groupes de jeunes personnes vêtues de blanc, portant sur un coussin une couronne de fleurs, hommage de leur dévotion à Marie, et ayant chacune leur bannière. Ces groupes sont au nombre de plus de cent, et rien n'est graci<Mix comnio ces nombreuses bannières, mêlant leurs couieiii s et s'aîritant dans les airs.
A leur suite marchent :
Les orphelins et orphelines de Josaphat, précédées d'un suisse et de la croix; les femmes du même hospice; les orphelins de Saint-Brice, suivant leur guidon
au chiffre de Marie, avec la légende : Monstra te esse Matrem, les vieillards fin même établissement; les orphelines avec leur baniiière de Notre-Dame des Sept- Douleurs; une députation des vieillards de l'hospice avec leur bannière de Saint-Martin; enfin les orphelines du couvent de la Providence, portant dans le!# rang un guidon en Fhonneur de sainte Soline, jeune vierge et martvre de Chartres.
Nous sommes en vue des trois paroisses de Chartres, A leur lete se fiut entendre la musique de la ville. Elle est suivie du aracteti\ labarum bleu et blanc, avec la légende : A Marie ^ Dame de Chartres.
La paroisse de Saint^Algnan, le suisse et la croix en tête, se compose des jèunes fiUes de la Sainte-Enfance, portant des oriUammcs , des demoiselles de la Conii ci le
avec la bannière de la Sainte Vierge ; les élèves du Collège, avec leur riche oriflamme , sur laquelle on lit l'inscription suivante : Immaculatœ VirgnU De^rœ devotum coUegium Camotense XXXI mon MDCCCLV.
Dans leurs rangs se montre la châsse de saint Âignan , évêque de Chartres et patron de la paroisse, entouré, de quatnî guidons explicatiis.
La paroisse Saint-Pierre, ayant son suisse et la croix en tête, se compose des jeunes apprentis de l^Œuvre de Saint-Joseph 9 jportant la statue de leur patron^ et une fort belle bannière du même sainte offerte par les élèves delà Sainte-Famille; bannière de la Sainte Vierge, suivie des jeunes personnes du Catéchisme de Persévérance et de la Confrérie ; membres de la Société de Saint-François- Xavier, précédés d'un joli guidon au chiffre de leur patron; enûn, la châsse de saint Pierre, portée par quatre clercs en habit de chœur.
La marche de la paroisse de Notre-Dame est ouverte par un suisse, la croix et les acolytes.
DépLitation des jeunes filles de l'Œuvre de la Sainte- Enfance, avec leur bannière. Elles ont toutes alternativement à la main ou un bouquet de ileurs blanches ou une oriflamme de soie azurée. Au miliea de leurs rangs, figurent j^euf guidons en Phonneur des neuf Chœurs des Anges, escortés par un groupe de neuf vierges couronnées de roses et portant des corbeilles de fleurs.
Députalioa des jeunes garçons de l'œuvre diî la Sainte- Enfance avec leur bannière. Ils portent tous des oriflammes de soie rose au chiffre de Jésus, ou des inscriptions rappelant Torigine^ le but et les progrès de Tœuvre. Au milieu des rangs^ groupe d'anges portant des corbeilles de fleurs et formant la croix. Guidons aux noms des principaux pati ons de l'association : la sainte
Vierge^ saint Joseph^ les bons Anges gardiens^ saint François-Xavier, saint Vincent de Paul.
Jeunes filles de l'Œuvre du Patron«^gc dirigées par les sœurs de la Charité. Elles ont à la main des oiiilammes de soie jaune et suivent un joli guidon sur lequel on lit: Sainte Anne, mère de la Mère de Dieu, veUlez $ur nous. Les plus jeunes portent sur un brancard une por« tion du chef de sainte Ânne renfermée dans une châsse gothique garnie de fleurs. Plusieurs dates et inscriptions historiques accompac^nent celte insigne relique.
Catéchisme de Persévérance des garçons avec un labar um de drap d'or en l'honneur de saint Jean-Baptiste, second patron de la Cathédrale. Ils portent des oriflammes de soie verte. Au milieu de leurs rangs ûgurent sept guidons aux nomà des sept Sacrements.
Biche bannière de Notre-Dame-de-la-Brèche en drap d'argent;, escortée de guidons rappelant les quatre dates les plus glorieuses poui' son sanctuaire, savoir:
Levée du siège de Chartres^ 15 mars 1568.
Institutim dé la procession commémoratwef 15 mars 1569.
Bestouraiion de la chapelle ^ 15 mars liii^.
Préconisaiion de Mb^ RegnatUt , 15 mars 1852.
Jeunes filles de la Maison Notre-Dame de Chartres. Elles portent le guidon de sainte Modeste, jeune vierge de Chartres , martyrisée dans la crypte et Jetée dans le puits des Saints-Forts par ordre de son père Quirinus^ gouverneur de la ville.
Dames* poissonnières avec la bannière de saint Clair, leur patron.
Musique des élèves des Frères des Écoles chrétiennes. Jeunes apprentis (hj l'Œuvre du Patronage de ^oUe- Dame. Us suivent la bazuùère de Saint-Piat et portent
dans leurs ràngs lès guidons et les eînblémes des sept
dons du Saint-Esprit.
Dépiitation des principales confréries et corps de métiers, entre antres les cultivateurs et vignerons de la confrérie de Saint-Vincent. Ils portent dans uiië riche châsse de bois d^ébène garnie d^argent^ le corps entier de saint Piat et des inscriptions rappelant Tauthenticite de la précieuse relique.
Les jardiniers de la confrérie de Saint-Fiacre. Ils portent sur un charmant brancard de ûcurs la statue de leur patron.
La corporation des portefaix souà le patronage de saint Christophe. Ils portent une magnifique châsse renfermant les reliques de saint Taurin et de plusieurs autres
saints dont les noms figurent sur des onllaiiiines aux quatre angles du reliquaire.
Les quinze Mystères du Hosaire représentés sur quinze labarum^ de moire blanche pour les mystères joyeux^ de moire violette pour les mystères douloureux^ de moire rouge pour les mystères glorieux. Ces iabanua sont portés par une députatîon de demoiselles des pensions, avec ceinture, coui'onne et palme de même couleur que PoriOamme.
Bannière de Notre-Dame de Sous-terre, stvle Moven- Age, représentant la Vierge des Druides telle qu'Ëlle était vénérée jusqu'en 1798 dans Tantique chapelle du pèlerinage de la Crypte.
A sa suite, marchent les élèves de llnstitution Notre- Dame de Chartres, portant de larges oriflammes, toutes de couleurs dillérentes et ornées d uiseripliuiis qui rappellent ks dates les plus mémorables et les plus glorieux souvenirs de Thistoire du Culte de la sainte Vierge de Chartres^ savoir :
Autel et Statue érigés à Chartres par les Druides, à la Vierge qui devait enfanter.
Friscus, rai de Charires, offre s<m royaume à la Vierge des Druides.
La grotte des Dniidrs rst transformée en église par sairU Savinien et saint Potcnlien.
Donations à Notre-Dame faites et confirmées par Pépin, Carloman et Charlemagne, 768, 771 , 794.
Saint Vêtement de la Bonne-Vierge donné par Oxarks-le- Chnuve à l'église de Noire-Dame. 876.
Le roi Eudes vient se mettre sous la- protection de Notre- Dame. 889.
Le saint Vêtement de la Bonne-Vierge sauve la vUle de
CJwrlrcs de la fureur des Xonnands. 011.
Saint Fulbert, guéri par Notre'Dame, achève sa cattiédrale.
Robert, Henri /"-^ tous Us Princes chrétiens de V Europe font de riches offrandes à Notre-Dame. 1020-1037.
Saint Gilduin, élu évêque de Dot, passe les jours et les nuits devant la Sainle-Vtidsse de Notre-Dame. Î077.
Louis-'le-Gros , désarmé par la piété des Chartrains envers Notre-Dame , épargne leur ville. 11 18.
Henri, roi d^ Angleterre y promet obéissance au pape Innth cen t Jly dans l'église de Notre- Du me . 1131.
Saint Bernard nrr'-Jie la deuxième Croisade dans l'église de Notre-Dame. 1147.
PhiUj^pe-Auguste veut , par dévotion, passer sous la Châsse été Notre-Dame. 1209.
Richard Cœur-de-Lion porte la Chasse de Notre-Dame.
Saint Louis, bienfaiteur le plus généreux de ta cathédrale de Chartres, assiste à la dédkaee de cette église. 1260.
Philippe-le-Uel offre ses amies eu Iropliét} à Aotr^-Dame, après la victoire de Mons-eiirPueUe, 1304.
Charle*4e'Bel fait deux pékrinoffes à Notre^Bame, 1304-
PkUippe de Valais vient remercier Notre^Ikme après sa victoire de Cassel 1328.
Édouard III, roi Anglelerrc , arrêté par le miracle de Bréligny , vient vénérer Notre-Dame. 1360.
Le roi Jean fait plusieurs pèlerinages à Notre-Dame ; il y laisse son bâton de pèlerin. 1361.
Charles V fait, pieds nus, le pèlerinage de Noire-Dame. 1366-13G7.
Le comte de Vendôme fait ériger une ehapeUe dans l'église de Notre-Dame. 1413.
Les Anglais font de riches offrandes à Notre-Dame, 1414.
Louis XI fait plusieurs pèlerinages à Notre-Dame. 1462- 1467-1477-1479.
Pèlerinage de Charles Vf II à Notre-Dame. 1485.
Louis XII cl Georges dWmhoise à Xotrc-Dame. 1502.
Anne de Bretagne vint plusieurs fois vénérer^ Notre-Dame* Elle donne une cloche. 1510.
François /»* fait ses dévotions à Notre-Dame. 1518.
Henri II vient rmiercier Notre-Dame du succès de ses armes. 1550.
La vUle de Chartres, assiégée par les protestants, est miraculeusement délivrée. 1568.
Les habitants de Dreux et de trente-six paroisses circonvoisines viennent en procession à Notre-Dame au nombre de 15,000. 1583.
Henri III fait dix-huit fois ir firlcrinage à Notre-Dame. Benri IV est sacré dans l'église Notre-Dame. 1594.
Lotiis XII/ virnf placer sous le patronage de Noire-Dame de Chartres, sa personne et son royaume. 1611.
La ville d'Issoudun, délivrée de la peste par Notre-Dame, hti offre une croix de vermeil. 1630.
Anyie d'Autriche vient souvent vénérer Notre-Dame; elle en obtient un fils. 1G39.
Louis XIV doit sa naissance à Notre-Dame; il vient plusieturs fois lui rendre ses hommages, 1648-1682.
M. Olier consacre à Notre-Dame le séminaire de Saint-
^Sulpice. 1G50.
Les Hurons et les Ahnaquis offrent une ceinture à Noire- Dame de Chartres, 1678-1699.
La pieuse Marie Leczinska vient faire des offrandes à No- Ire-Dam» de Chartres, 1732.
Lr Dauphin, père tle Louis XVI, vient en pèlerinage à Notre-Daine, avec la Dauphine. Mai Hôli.
Société des jeunes Economes de Notre-Dame de Chartres; les plus jeunes portent des corbeilles et dos fleurs. Elles suivent une fort jolie bannière représentant la Vierge-Noire du Pilier, ornée de sa nouvelle couronne^ avec ^inscription : Nigra sum sed farmosa. Sur le revers figurent dans un écusson les armes de S. S. le pape Pie IX avec la date xxxi Mai mdggclv.
Autour de cette bannière tlottont quatre guidons portant les quatre dates modernes les plus glorieuses pour la Vierge du Pilier :
18*? '!. Mor Clausel de Montais fait v(m de prier tous les samedis aux pieds de la Vierge-Noire.
1849. Msr Pie, évêque de Poitiers, prend pour armes VImage et les Aitribuis de Notre-Dame^u-Pilier,
1804. ilfîT RegnauU fait ay>x pieds de la colonne miracu-
leuse de Marie la consécration de son Diocèse et de sa j»rsorme à Notre-Dame de Chartres,
18 août 1854. Bref de S* S, le Pape Pie II autorisant M9^ Vévêque de Chartres à couronner en son nom lit Vierge-
Noirc-dvrPilier.
Grand labarom de drap d'argent en l'honneur de rimmacolée Conception^ avec la légende : Gloire, Amour, Louange à Marie conçue sans péché. Tont autour, on Ut :
Par/5, i8J0. Médaille miraniteme. — Gat'te, ISiO. Enciiclique. — Rome, 8 décembre 18oi. Définition dftijithitiqne, — Chartres y Si mai 1855, Promulgation des Lettres apostoliques. Ce labarum est escorté par un groupe déjeunes vierges vêtues de blanc et portant à la main des branches de lis^ symbole de la pureté sans tache de Marie^ comparée dans rÉcriture au lis qui fleurit au milieu des épines.
Plus loin, un chœur de cantiques porte dans ses rangs les guidons des li uis Vertus tliéologaltis avec les inscriptions ; 0 Marie conçue sans péché, je crois en vous, j'espère en vous, je vous aime.
Élèves de TÉcole normale. Ils sont précédés d'un grand labarum de drap d'or, sur lequel on lit: Hommage de l'École normale à Notre-Dame de Chartres.
Châsse (le saint Caslin.
Plus loin les élèves du pensionnat ecclésiastique de Nogent- le-Rotrou , musique et professeurs en tête.
Grande bannière de la confrérie de JNotre-Dame de Chartres^ escortée de guidons indiquant la date de Tins-
titution de cette confrérie et les différents brefs d'indulgences dont elle a été lionorée. Les dcnioiselles qui la suivent portent alternativeiuent des oriflammes bleues et blanches, sur lesquelles brillent en lettres d'or les invocations des litanies de la sainte Vierge. £Ues sont vêtues
4c rolm^ blanches avec ruban biou en sautoir, supportaiit un grand cœur d argent.
Élèves du Petit-Scminaire. Ils portent dans une châsse ornée de fleurs les reliques de saint Cheron, leur patron, avec des oriflammes qui rappellent la date et les circonstances de son martyre.
Bannière et association des Dames du Saint-Sacrement, revêtues de noir avec leur grand ruban rouge cramoisi en sautoir.
Coûl'érence de saint Vincenl-de-Paul de Chartres, accompagnée de députations des conférences des villes voisines. En téte des membres de cette œuvre flgarènt la bannière et les reliques de leur patron.
Novices de la communauté des sœurs de Saint-Paul de Chartres. Elles portent dans leurs rangs une riche croix de vermeil renfermant une parcelle de la vraie Croix.
Dames de Saiut-Paul de Chartres.
Petites-Sœurs des pauvres.
Sœurs tourières des Carmélites et Visitandines de Chartres.
Sœurs de Bun-Secours.
Sœurs de Saint- VincciL[->l*'-Paul.
La musique du réi!:iment de ciiasseurs se fait entendre en tête du cortège d'honneur.
Deux escadrons sont échelonnés le long de ce cortège, (oirmant la haie.
Ce cortège marche dans Tordre suivant :
Un suisse, croix et acolytes; les enfants de chauir des paroisses, lu maîtrise de ia Cathédrale, avec ses jolis costumes, les élèves dos Séminaires en surplis.
Viennent ensuite les prêtres du diocèse. Nous en comptons plus de deux cents > auxquels sont venus s'adjoindre plus de cent prêtres des diocèses voisins. Au
milieu de ce groupe nombreux, nous remarquons un religieux de haute stature et vôtn de hlnnc; c'est un trappiste, le supérieur des dames irappistines de la Cour- Pétral à Boissy-le*Sec; après lui^ M* Fabbé Levasseor^ supérieur-général des PP. de la Miséricorde; H. l'abbé Carrière, supérieur-général de la Congrégation de Saint- Sulpice; les PP. Maristes; un<? députation nombreuse du clergé du diocèse du Mans, à la tête de laquelle nous distinguons M. Tabbé Clievreau, grand-vicaire.
Devant la sainte châsse de Notre-Dame dti Chartres, mardie, en bon ordre^ un chœur de cinquante chanteurs, sous la bannière de sainte Cécile.
Huit prêtres en dalmatiques portant la sainte cbâsse qui renferme le précieux voile de la bienheureuse Vierge Marie.
A quelques pas de la eliàsse , les cm es de canton du diocèse et à leur suite les chanoines honoraires.
Vingt-quatre jennes clercs, portant les uns des corbeilles de fleurs, les autres des encensoirs, précèdent un brancard, porté par huit prêtres en dalmatiques d'or, et sui' lequel est placée la statue miraculeuse de Notre-Dame de Cbai très, la téte ceinte de la glorieuse eouionne (jui lui a été oilerte, le matin même, au nom du Souverain- Pontife.
Derrière cette sainte image. Monseigneur rËvôque de CKîartres, assisté de deux archidiacres, et entouré des chanoines titulaires de sa Cathédrale.
Puis, à quelques pas, S. E. le Caidiaal-Archevêque de Bordeaux, Monseigneur l'Archevêque de Paris, et les quatre Evéques de Beauvais, de Meaux, de Poitiers et de Blois, chacun assisté de deux archidiacres, et bénis* sant la foule agenouillée sur leur passage.
Un peloton d'honneur, de la garnison^ ferme la marche.
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Cette magnifique et mémorable procession a parcouru les rues des Changes, des Grenets, les me et boulevard Saint-Michel; la rue Régnier, la place des Halles, les rues de la Tonnellerie, du Bois-Merrain, du Grand-Cerf, Sainte-Mesme, du Cheval-Blanc^ du Marchéà-la-Filasse. La tête de la procession rentrait par la porte Royale > au moment oh la queue quittait à peine la place des Halles. Le défilé demandait au moins trois-quarts d'heure. Vers six heures , à l'instant où le cortège commençait à rentrer dans l'église, un rayon de soleil inattendu se projetait sur les joyeuses bannières et semblait saluer d'une dernière lueur l'image glorifiée de Marie.
A Touverture des portes ^ la basilique dans Tombre^ Taatel éclairé d'une brillante illumination^ la musique militaire^ les chants de l'orgue, produisent une vive im« pression, un sentiment indélinissahle dans Tàme de chaque assistant, à mesure qu'on pénètre daiis ie lieu saint. Après une vive allocution et de touchants adieux du P. Carboy, prédicateur du Jubilé, ie salut du Saint- Sacrement est donné, le Te Deum est entonné, et les cloches annoncent la fin de cette cérémonie émouvante , qui laissera de si longs souvenirs dans la cité et dans le cœur de tous ceux qui ont eu le bonheur d'y assister.
Des illuminations variées et ingénieuses^ des transparents au chiffre de Marie, des verres de couleurs, des lanternes vénitiennes, prolongent bien avant dans la nuit le saint enthousiasme de la journée.
GHAPiXKE XXVil.
Dévotions établies et offices célébrés dans la Cathédrale de Cbartret.
Tous les jours de rannée, messô capitulaire à neuf heures^ vêpres à trois heures.
Lqs dimanches et fêtes ^ messe de paroisse à neuf
heures, messe capitulaire à dix heures et demie, vêpres à trois heures^ ensuite le salut du Saiut-Sacremeut.
M«r i'Évêque officie ordinairement, en grande pompe ^ aux fêtes de Pâques^ de la Pentecôte^ de TAssompticm^ de la Toussaint^ de Noêl^ et le Jeudi-Saint pour la con* sécration des Saintes-Huiles.
Le mercredi des Cendres, il bénit solennellement les jcendres et les impose à son clergé' Le Jeudi-Samt^ à deux heures et demie, il lave les pieds à douze pauvres vieillards ; dans l'avant-chœur de la cathédrale.
Les Matines sont chantées au chœur la veille des fêtes annuelles et de toutes les lètes de la Sainte- Vierge.
Le dimanche de la Quinquagésime et les deux jours suivants, prières des quarante heures avec exposition
du Saint-Sacrement. Le dimanche, on célèbre FofTice de
la Réparation et Ton fait la luoeession à Tintérieur de l'église après compiles. Le lundi et le mardi, il y a salut seulement le soir.
Le jour du Mercredi-Saint, à ces paroles de TEvangile
Et le voile du temple se déchira , on enlève le voile qui est entre le sanctuahre et le chœur.
Quatre fois par an, les dimanches qui suivent les se*
maines des Quatre-Temps, le Saint-Sacrement est également exposé toute la journée, et il y a procession le soir après les vêpres.
La procession de la Fête-Dieu se fait, au dehors^ le . dimanche dans TOctave, dans la haute et la hasse ville alternativement.
Tous les jours , la messe capitulaire est dito pour les . bienfaiteurs de Téglise^ et de plus, tous les trois mois, en janvier, avril, juillet et octobre, on célèbre un service solennel à la même intention.
Aux fêtes de Pâques, de la Pentecôte, de la Purification, de PAnnouciation et de la Nativité, avant le salut, procession solennelle en Thonneur de la Sainte-Vierge.
Le Jour de PÂssomption, cette procession se fait à
l'extérieur, dans les rues de la ville, et Ton y porte la relique de la Sainte- Vierge.
Le dimanche le plus rapproché du 26 août, procession à l'intérieur de Péglise, où Ton porte également.la châm de la Sainte-Vierge, en reconnaissance de la cessation da eholèra en 1832.
Le jour de la Conception, on va processiounellement à ' la crypte.
On fait aussi une procession à la crypte, le soir da
15 septembre, octave de la Nativité de la Sainte-Vierge, en mémoire de Finauguratiou de la nouvelle statue de Notre-Dame-de^sous-terre, en 1857.
Le 15 mars, avant la messe capitulaire, procession à la chapelle de Notre-Dame-de-la-Brèche, en actions de
grâces de la délivrance de la ville de Chartres en 4568.
Pendant le mois de mai» tous les soirs, exercice du
mois de Marie, et, le dei moi jour, procession à l'intérieur de l'église où est portée la statue de Notre-Darne-du-Pilier, pour perpéLucr le souvenir du couronnement solennel de la même madone qui eut lieu» à pareil jour» au nom de S. S. Pie IX» en 1^55.
Parmi les fêtes plus particulièrement propres à la cathédrale, nous citerons celle de saint Lauiui^r, abbé, le 19 janvier; celle de saint Aventin, ëvèque de Chartres, le 4 février; le 9 du môme mois, celle de sainte Appol- Jine, dont les reliques sont ce jour4à exposées à la vénération des fidèles à Fautel de Notre-Dame sous-terre. Le 20 avril» on célèbre la fête de saint Yves» évèque de Chartres; \e 28 mai, ceHe de saint Gheron, martyr; le iiG juin, celle de saint Adc^Klal, evêque de Chartres, et eaOn, le 1*^'' octobre, la fête de saint Piat, martyr, dont je corps est» comme no^us l'avoni^ dit» consefvé à la cathédrale.
Le 17 octobre» on célèbre Fanniversaire de la dédicace de l'église de Ghartrcts en 1260. A ^occasion du sixième
anniversaire séculaire de cette dédicace , notre ville doit être témoin, dans quelques jours, de la consécration de onze nouveaux autels dans la crypte et de la restauration complète de l'église de sous-terre.
Trois confréries sont établies à la Cathédrale : Fun^ en l'honneur du Saint-Sacrement» la seconde en l'honneur du Sacré-Cœur de Jésus, ia Uoisième en Thonneur du Saiut-Cœur de Marie.
Le premier jeudi de chaque mois» messe basse à la chapelle de Saint-Piat pour les associés dé ia confriSrié du Sain^Sacrement.
Le premier vendredi de chaque mois» salut le soir à la chapelle du Sacré-Cœur de Jésus.
La fête du Saint^Cœur de Marie se célèbre à la messe paroissiale le dknanehe qui suit le 8 février.
Le premier dimanche de chaque mois, après les offices du soir, procession solennelle de la confrérie de la Sainte-Vierge.
Le troisième samedi de chaque mois^ salut le soir à la chapelle du Saint-Cœur de Marie.
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